
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Adrien !  

 

D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.capmpi.fr pour tes révisions. 
 

Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  

 

Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
CAP Métiers du Plâtre et de l'Isolation avec une moyenne 

de 14,17/20 à l'examen final.  
 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
 
  
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Bâtiment & Travaux pour maîtriser 
toutes les notions.  

 

Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h08 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  

 

 3.   Contenu du dossier Bâtiment & Travaux :  
 

1. Vidéo 1 - Du terrain au gros œuvre, structure du bâtiment (15 min) : Repères sur 
les étapes du gros œuvre et la structure.  

 

2. Vidéo 2 - Second œuvre, enveloppe et finitions (15 min) : Vue globale des travaux 

d’enveloppe et de finition.  
 

3. Vidéo 3 - Dessin, plans, métrés et chiffrage de travaux (14 min) : Clés pour lire, 
mesurer et chiffrer un projet.  

 

4. Vidéo 4 - Organisation de chantier, sécurité et coordination des corps d’État (14 
min) : Méthodes pour planifier un chantier sûr et coordonné.  
 

5. Vidéo 5 - Performance du bâtiment, réglementations et maintenance (18 min) : 
Bases pour optimiser, contrôler et maintenir un bâtiment.  

 
..  

https://capmpi.fr/
https://capmpi.fr/batiment-travaux
https://capmpi.fr/batiment-travaux
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Français 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI (Métiers du Plâtre et de l'Isolation), le Français t'aide à comprendre des 
consignes, à rédiger clair, et à parler avec précision sur un chantier. Cette matière 
conduit à l'épreuve « Français et Histoire - Géographie - Enseignement moral et civique » 
avec un coefficient de 3, le plus souvent en CCF en 2e année.  
  
Pour la partie Français, tu passes 1 écrit en 3 étapes de 40 minutes et 1 oral de 10 minutes 
lié à ton expérience pro. Hors CCF, l'écrit est un écrit de 2 heures et l'oral reste au 
programme. J'ai vu un camarade gagner des points juste en retravaillant ses 
introductions, 10 minutes par jour.  
  
Conseil : 
Ton meilleur levier, c'est la régularité, vise 3 séances de 20 minutes par semaine. Revois 
l'orthographe de base, les accords, et entraîne-toi à faire des phrases simples et 
correctes, c'est souvent là que la note se joue.  
  
À l'écrit, entraîne-toi comme à l'épreuve, écris, relis, puis améliore. Garde un plan en 3 
parties très court, et pense lisibilité avant style, 1 idée par phrase, des connecteurs, et des 
exemples concrets du métier.  
  
Pour l'oral, prépare 1 situation de chantier que tu connais par cœur, et répète-la à voix 
haute 2 fois: 

• Contexte et objectif 
• Étapes et matériaux 
• Sécurité et bilan 

Le jour J, parle lentement, regarde l'examinateur, et justifie tes choix avec des mots 
simples. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Échange oral  ..............................................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Écouter et reformuler  ........................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Lecture et compréhension  ..............................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre un texte technique  ...............................................................................................................  Aller 

      2.   Repérer l'idée principale et les détails  ..................................................................................................  Aller 

      3.   Lire pour agir en chantier  ..............................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Écriture et réécriture  ............................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ton texte et choisir un plan  ......................................................................................................  Aller 



      2.   Rédiger clairement et techniquement  .................................................................................................  Aller 

      3.   Réécrire et corriger  ............................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Vocabulaire et argumentation  ...................................................................................................  Aller 

      1.   Vocabulaire technique et registre  ...........................................................................................................  Aller 

      2.   Construire une argumentation claire  ...................................................................................................  Aller 

      3.   Argumentation en situation professionnelle  ...................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Échange oral 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Avant de parler, définis ton objectif en une phrase et sache à qui tu parles, un chef 
d'équipe, un client ou un formateur. Cela te permet d'adapter ton vocabulaire et ta durée. 
  
Plan simple : 
Structure ta prise de parole en trois parties : ouverture rapide, points techniques 
essentiels, conclusion avec actions à faire. Prends 30 à 60 secondes pour l'ouverture et 2 à 
3 minutes pour le développement. 
  
Préparation vocale et corporelle : 
Travaille ta voix pendant 5 minutes avant de parler, respire, garde une posture ouverte, 
regarde ton interlocuteur. Une voix claire et un regard franc inspirent confiance sur un 
chantier. 
  
Exemple d'échange en atelier : 
Tu fais un point avant la pause de midi, tu annonces les tâches, tu demandes qui gère la 
découpe, et tu confirmes le matériel disponible pour éviter les retards. 
  

Technique Quand l'utiliser 

Annonce des objectifs Avant chaque tâche clé 

Demande de confirmation Après avoir donné une instruction 

Reformulation Quand l'information semble imprécise 

  

 2.   Écouter et reformuler : 
  
Techniques d'écoute active : 
Écoute sans couper, utilise des hochements de tête et reformule en une phrase ce que tu 
as compris. Cela évite 50 à 70 pourcent des erreurs d'exécution en atelier. 
  
Poser des questions pertinentes : 
Pose des questions ouvertes pour clarifier les besoins, puis des questions fermées pour 
confirmer. Par exemple demande "Que faut-il préparer?" puis "Tu as la lame de 1 m?". 
  
Gérer les conflits et le feedback : 
Si un désaccord apparaît, reprends les faits, propose une solution et demande l'accord. 
Donne un feedback constructif en visant 2 points positifs pour 1 point à améliorer. 
  
Exemple d'écoute active sur chantier : 



Lors d'une pose d'angle, tu écoutes la remarque d'un collègue, tu dis "Si j'ai bien compris, 
tu manques une règle de maçon, je demande une règle de 2 m", et tu agis. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : chantier d'isolation d'une pièce de 20 m² avec équipe de 3 personnes, délai 2 
jours, objectif finir le ponçage avant la pose finale. 
  
Étapes et rôle : 
Étape 1, briefing de 5 minutes pour répartir les tâches. Étape 2, suivi toutes les 2 heures. 
Étape 3, point final de 10 minutes pour vérifier la qualité et le matériel restant. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat, gain moyen de 30 minutes par jour grâce aux clarifications. Livrable, une fiche 
d'équipe d'une page listant 3 tâches, 2 matériaux avec quantités, et 3 risques identifiés. 
  
Astuce de stage : 
Dis toujours la durée estimée de ton intervention, par exemple "je mets 15 minutes", cela 
fixe une attente réaliste et rassure le chef d'équipe. 
  

Checklist terrain Action 

Avant la prise de parole Prépare 3 points clés et le temps estimé 

Lors de l'explication Parle lentement et vérifie la compréhension 

Vérification Demande une confirmation ou une reformulation 

Après l'échange Note 2 actions à réaliser et qui les fait 

  

 

Pour réussir un échange oral sur chantier ou en atelier, fixe d’abord ton objectif en 
une phrase et identifie ton public. Prépare un plan en trois parties (ouverture, 
essentiel, actions) et échauffe voix et posture pour inspirer confiance. 

• Annonce les objectifs, puis demande une confirmation après chaque 
consigne. 

• Pratique l’écoute active : ne coupe pas, hoche la tête, reformule en une 
phrase. 

• Utilise des questions ouvertes puis fermées pour clarifier et valider. 
• En cas de tension, reviens aux faits, propose une solution, et fais un 

feedback 2 plus pour 1 à améliorer. 

Cadence tes échanges (briefing court, suivi régulier, point final) et annonce la durée 
de ton intervention. Tu réduis les erreurs, gagnes du temps et tu sais qui fait quoi 
après l’échange. 



   



Chapitre 2 : Lecture et compréhension 
  

 1.   Comprendre un texte technique : 
  
Identifier le type de document : 
Commence par repérer si le document est un mode d'emploi, une fiche produit, un plan 
ou une consigne de chantier. Cela change ta façon de lire et ce que tu dois retenir. 
  
Repérer le vocabulaire clé : 
Note les mots techniques, les unités et les chiffres, par exemple kg, m², minutes, prise, 
densité. Ces éléments te diront ce que tu dois acheter, préparer ou surveiller en chantier. 
  
Exemple d'identification d'une fiche produit : 
Tu lis une fiche qui indique sac de 25 kg, couverture 6 m² pour 2 mm d'enduit, temps de 
prise 30 minutes. Tu retiens quantité, surface et délai d'application. 
  

 
  

 2.   Repérer l'idée principale et les détails : 
  
Méthode en trois étapes : 
Lis rapidement pour capter l'idée générale, relis en soulignant la phrase principale, puis 
note 3 détails qui soutiennent cette idée, comme causes, chiffres ou instructions 
pratiques. 
  
Utiliser les connecteurs logiques : 



Repère mots comme donc, car, cependant, puis, pour que. Ils t'aident à comprendre 
l'enchaînement des actions ou des arguments dans un texte technique ou une consigne 
de chantier. 
  
Astuce de stage : 
Sur tes documents de chantier, fais une marge pour écrire 2 ou 3 mots résumant chaque 
paragraphe, cela te fera gagner 5 à 10 minutes quand tu organises le travail. 
  

Technique de 
lecture 

Quand l'utiliser Avantage 

Lecture en survol Avant de commencer un 
chantier 

Permet d'anticiper matériel et 
temps 

Lecture active Pour comprendre consignes 
techniques 

Réduit les erreurs d'application 

Lecture analytique Pour rédiger une note ou un 
rapport 

Facilite la synthèse et le compte 
rendu 

  

 3.   Lire pour agir en chantier : 
  
Plan simple : 
Transforme la lecture en actions. D'abord liste les tâches, ensuite calcule les quantités, 
enfin planifie le temps et la sécurité. Chaque étape doit être chiffrée et datée. 
  
Étapes concrètes sur le terrain : 
Repère les matériaux, calcule les quantités nécessaires, vérifie les outils et note le temps 
estimé par tâche. Prévois aussi 10 à 20% de marge pour les imprévus. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un mur de 12 m² à enduire en couche de 2 mm. Étapes : 1) Lire la 
fiche produit, 2) calculer quantité, 3) préparer chantier et sécurité, 4) appliquer enduit. 
  
Exemple de calcul et livrable : 
Tu lis la fiche qui indique sac de 25 kg couvre 6 m² pour 2 mm. Pour 12 m², tu achètes 2 
sacs de 25 kg. Temps estimé application 2 heures, préparation 15 minutes. Livrable : fiche 
chantier 1 page avec quantité, temps et points sécurité. 
  



 
Je me souviens d'un chantier où ma précipitation m'a fait oublier la marge de 15 pour 
cent, j'ai dû courir pour racheter du matériel. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Lire le document Identifier type, but et chiffres clés 

Calculer les quantités Appliquer la formule surface / rendement 

Planifier le temps Prévoir préparation et pauses, +10 à 20% 

Vérifier la sécurité Masques, gants, ventilation et consignes produit 

Rédiger le livrable Fiche chantier 1 page avec quantités et horaires 

  

 

Pour lire un texte technique, commence par identifier le type de document (mode 
d’emploi, fiche produit, consigne) et repère le vocabulaire clé : unités, chiffres, 
temps de prise, rendement. 

• Lis en 3 temps : survol, phrase principale, puis 3 détails (chiffres, causes, 
consignes). 

• Suis les connecteurs logiques (donc, car, puis) pour comprendre 
l’enchaînement. 

• Passe à l’action : liste tâches, calcule quantités (surface/rendement), 
planifie temps et sécurité avec une marge de 10 à 20%. 



Choisis la technique adaptée (survol, active, analytique) et fais une fiche chantier 
d’1 page avec quantités, horaires et points sécurité. Tu gagnes du temps et tu réduis 
les erreurs sur le terrain. 

   



Chapitre 3 : Écriture et réécriture 
  

 1.   Préparer ton texte et choisir un plan : 
  
Objectif et public : 
Définis l'objectif du texte et le public visé, client ou examinateur, pour choisir un ton adapté 
et sélectionner le vocabulaire technique nécessaire sur le chantier. 
  
Plan simple : 
Adopte un plan en trois parties, introduction, développement et conclusion, ou un plan 
chronologique pour un compte rendu de chantier, c'est plus clair pour le lecteur. 
  
Je me suis planté une fois en oubliant la quantité, j'ai perdu 30 minutes et j'ai appris à 
noter les chiffres dès le départ. 
  
Mots clés et connecteurs : 
Liste 8 à 12 mots clés techniques comme gobetis, enduit, isolant, pare-vapeur, et 
connecteurs logiques pour enchaîner les idées proprement. 
  
Exemple d'organisation d'un plan : 
Pour un rapport de pose d'isolant sur 40 m2, écris introduction, étapes de préparation et 
pose en 3 paragraphes, puis conclusion avec quantité utilisée et durée. 
  

 2.   Rédiger clairement et techniquement : 
  
Phrases courtes et nets : 
Préfère des phrases de 10 à 15 mots, sujet-verbe-complément, pour que ton message soit 
lu vite sur le chantier et évite les ambiguïtés. 
  
Voix active et verbes précis : 
Utilise la voix active et des verbes précis comme poser, préparer, enduire, sécher, mesurer, 
cela rend ton texte plus direct et actionnable. 
  
Dates, durées, quantités : 
Indique toujours des chiffres exacts, dates, durées et quantités, par exemple 6 heures de 
travail, 20 kg d'enduit, 40 m2 posé, cela rassure le lecteur. 
  
Astuce rédaction : 
Garde une fiche modèle de trois phrases types pour les comptes rendus, cela te fait 
gagner 5 à 10 minutes par rapport aux rédactions complètes. 
  

 3.   Réécrire et corriger : 
  
Méthode en 3 passes : 



Relis en trois étapes, d'abord structure, puis clarté et enfin orthographe, laisse au moins 10 
minutes entre chaque passe pour prendre du recul. 
  
Erreurs fréquentes sur chantier : 
Fais attention aux confusions d'unités, aux noms produits mal orthographiés et aux 
omissions de quantités, ces erreurs coûtent du temps en chantier et en correction. 
  
Outils et vérifications rapides : 
Utilise un correcteur orthographique, un modèle de rapport et une checklist, fais une 
lecture à voix haute pour repérer les phrases lourdes et répétitives. 
  
Exemple concret de mini cas métier : 
Contexte: isolation d'un garage de 40 m2. Étapes: préparation 2 heures, pose 4 heures, 
enduit 2 heures. Résultat: 40 m2 isolés, 20 kg d'enduit utilisé. Livrable: fiche chantier d'une 
page avec quantités et durée. 
  

Étape Vérification 

Plan Présence d'une introduction, 1 à 3 parties, conclusion 

Mesures Longueur, largeur, surface en m2 et unités cohérentes 

Quantités Kg d'enduit, nombre de panneaux, consommables chiffrés 

Relecture finale Orthographe, contraintes sécurité citées, signature si nécessaire 

  
Check-list opérationnelle : 
Voici une check-list rapide à suivre avant d'envoyer ou rendre ton texte sur le chantier ou 
en évaluations. 

• Vérifie les chiffres et unités 
• Confirme les matériaux et références produits 
• Assure-toi d'un plan clair et d'une conclusion 
• Relis en voix haute pour la lisibilité 
• Ajoute ta signature, date et durée du chantier 

  

 

Avant d’écrire, clarifie objectif et public, puis choisis un plan en trois parties ou 
chronologique. Prépare des mots clés techniques et des connecteurs pour guider la 
lecture sur chantier. 

• Rédige avec phrases courtes, voix active et verbes précis, pour un 
texte actionnable. 



• Note dates, durées et quantités exactes (m2, kg, heures) et vérifie la 
cohérence des unités. 

• Corrige avec la méthode en 3 passes : structure, clarté, orthographe, 
avec un correcteur et une checklist. 

Une fiche modèle et une lecture à voix haute te font gagner du temps et évitent les 
oublis coûteux. Termine toujours par une conclusion qui récapitule résultats, 
quantités et durée. 

   



Chapitre 4 : Vocabulaire et argumentation 
  

 1.   Vocabulaire technique et registre : 
  
Objectif et public : 
Ce point te permet d'acquérir le vocabulaire précis du chantier, pour t'exprimer 
clairement à l'oral, rédiger une fiche chantier et échanger efficacement avec le chef 
d'équipe et le client. 
  
Mots clés du chantier : 

• Enduit, couche de finition qui protège le mur et l'uniformise 
• Ossature métallique, structure porteuse des cloisons et faux plafonds 
• Isolant thermique, matériau qui limite les pertes de chaleur 
• Plaque de plâtre, élément de finition intérieur pour cloisons et plafonds 

Exemple d'usage : 
Sur un mur humide, on choisira un enduit hydrofuge adapté pour éviter l'écaillage et 
prolonger la durabilité de la finition. 
  

Terme Définition et usage 

Enduit Couche appliquée sur le support pour protéger et préparer la finition 

Ossature Structure portant les plaques, métallique ou bois, à poser selon plan 

Isolant Matériau (laine, polystyrène) choisi pour performance thermique et 
résistance feu 

Joint Traitement entre plaques pour assurer l'étanchéité et la finition 

  

 2.   Construire une argumentation claire : 
  
Plan simple : 
Adopte un plan bref et mémorisable, utile à l'oral et à l'écrit, thèse, raisons, preuves, 
conclusion. Prépare 2 à 3 arguments solides et une preuve chiffrée pour chaque 
argument. 
  
Connecteurs utiles : 

• Cause - parce que, en effet 
• Conséquence - donc, ainsi 
• Opposition - toutefois, cependant 
• But - pour, afin de 

Exemple d'argumentation : 



Je choisis la laine de roche pour sa performance thermique, sa résistance au feu et son 
coût maîtrisé, ce choix respecte le cahier des charges et améliore le confort du bâtiment. 
  
Astuce pour l'oral : 
Prépare une accroche de 10 à 15 secondes et trois phrases clés, répète-les 10 fois pour 
gagner en assurance sur le chantier ou en examen. 
Je me souviens d'une fois où j'ai utilisé trop de termes techniques, l'examinateur a 
décroché, depuis j'explique toujours avec une phrase simple en plus. 
  

 3.   Argumentation en situation professionnelle : 
  
Motifs et arguments : 
Choisis des motifs liés au besoin du client, au budget, à la sécurité et à la réglementation 
thermique, priorise-les selon l'urgence et l'impact sur la performance énergétique. 
  
Répondre aux objections : 
Réponds en trois temps, reformule l'objection, donne ton argument chiffré ou une 
référence technique, propose une alternative réalisable immédiatement sur chantier. 
  
Exemple d'étude de cas : 
Contexte et étapes, isolation d'un comble perdu de 50 m2, choix de laine de verre 120 mm 
pour atteindre R≈3,0 m².K/W, pose par 2 personnes en 2 jours, matériel 60 m2 pour 
recouvrement. 
  

 
  



Résultat et livrable attendu, amélioration estimée de la performance thermique d'environ 
20%, coût estimé 750 € HT, livrable : fiche chantier d'une page avec quantités en m², 
épaisseurs en mm et coût HT. 
  

Étape Question à se poser 

Préparation A-t-on les mesures et la quantité nécessaire en m² et mm d'épaisseur 

Sécurité Les EPI sont-ils disponibles et la zone sécurisée 

Pose Respecte-t-on l'épaisseur et le recouvrement recommandés 

Contrôle As-tu vérifié l'absence de ponts thermiques et l'étanchéité 

Livrable La fiche chantier est-elle complète avec quantités et coût HT 

  

 

Tu dois maîtriser le vocabulaire précis du chantier pour parler clairement, rédiger 
une fiche chantier et convaincre un chef d'équipe ou un client (enduit, ossature, 
isolant, joint). 

• Construis une argumentation claire et brève : thèse, 2 à 3 raisons, 
preuves chiffrées, puis conclusion, en utilisant des connecteurs (cause, 
conséquence, opposition, but). 

• En situation pro, priorise besoins, budget, sécurité et réglementation, 
puis gère les objections en 3 temps : reformuler, apporter une preuve, 
proposer une alternative. 

• Avant de livrer, contrôle mesures, EPI, épaisseur, recouvrement, ponts 
thermiques et complète le livrable avec quantités et coût HT. 

Prépare aussi une accroche de 10 à 15 secondes et des phrases simples en plus des 
termes techniques. Répéter tes messages clés te rend plus crédible et plus efficace 
sur chantier comme en examen. 

   



Histoire-Géographie et Enseignement moral et civique 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI (Métiers du Plâtre et de l'Isolation), l'histoire-géographie et l'EMC t'aident à 
comprendre le monde du travail, les territoires, et les règles de vie en société. J'ai déjà vu 
un camarade gagner en confiance juste en apprenant à expliquer une carte simplement, 
ça change tout à l'oral. 
  
Cette matière conduit à l'épreuve de français, histoire-géographie et EMC, avec un 
coefficient 3. En CCF en 2e année, l'évaluation d'histoire-géographie et EMC est un oral de 
15 minutes maximum, noté sur 20, basé sur des documents travaillés en cours, avec 
présentation et échange. 
  
Conseil : 
Pour réussir, vise 2 séances de 20 minutes par semaine. Fais des fiches repères avec 5 
dates, 5 lieux, 5 mots-clés, et 3 exemples liés au chantier, comme rénovation énergétique, 
matériaux, sécurité, citoyenneté au travail. 
  
Le jour de l'oral, garde un plan en 3 étapes en tête: 

• Présente le document et le contexte 
• Explique l'idée principale avec 2 repères précis 
• Relie à l'EMC et aux valeurs de la République 
• Anticipe 2 questions du jury 

Entraîne-toi avec 2 oraux blancs, en te chronométrant. Le piège, c'est de réciter sans 
analyser, donc justifie toujours ton choix et tes exemples, même simples, et respire avant 
de répondre. 
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Chapitre 1 : Repères temps et espace  ................................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre repères chronologiques  ...................................................................................................  Aller 

      2.   Situer dans l'espace et l'échelle  ................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Analyse de documents  .....................................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre la nature et l'auteur des documents  ......................................................................  Aller 

      2.   Évaluer la fiabilité et le point de vue  ......................................................................................................  Aller 

      3.   Confronter, synthétiser et produire un livrable utile  ...................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Diversité des sociétés  .........................................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre la diversité sociale  ...............................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Repères temps et espace 
  

 1.   Comprendre repères chronologiques : 
  
Notion et définition : 
Les repères chronologiques te permettent d'ordonner les étapes d'un chantier, de 
comprendre l'évolution des techniques et des normes, et d'anticiper les solutions 
adaptées selon l'ancienneté du bâti. 
  
Repères historiques utiles : 
Retient ces jalons pratiques, fin du 18e siècle et début du 19e siècle pour la révolution 
industrielle, le 20e siècle pour l'urbanisation, et 1973 pour les premières préoccupations 
d'isolation thermique. 
  
Exemple d'application : 
Quand tu rénove une maison, déterminer si le bâti date du 19e ou du 20e siècle t'aide à 
choisir l'enduit, prévoir des fixations adaptées et estimer 20 à 30 minutes de prise en plus 
par mur ancien. 
Petite anecdote : lors de mon premier chantier j'ai oublié l'année du bâti et ça m'a fait 
perdre réellement 30 minutes. 
  

 2.   Situer dans l'espace et l'échelle : 
  
Niveaux d'échelle : 
Comprendre l'échelle te permet de passer du plan général à la mesure précise d'un mur, 
les échelles fréquentes sont 1/50 pour plans intérieurs et 1/20 pour détails de montage ou 
coupes. 
  
Acteurs et lieux : 
Sur un chantier, repère rapidement qui décide, maître d'ouvrage, architecte et chef de 
chantier, et identifie le lieu, logement, immeuble d'habitation ou local industriel, cela 
change les contraintes. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une chambre de 12 m2 dans une maison des années 1930, objectif 
isoler et enduire, durée estimée 1 journée pour 2 personnes, coût matière environ 80 euros. 

• Mesurer précisément la surface, 12 m2. 
• Choisir isolant adapté, 40 mm pour murs intérieurs. 
• Poser enduit en deux couches et nettoyer le chantier. 

Astuce de stage : 
Mesure toujours trois fois et note les repères sur le plan, prévois 10% de chutes pour les 
matériaux afin d'éviter retours en magasin et pertes de temps inutiles. 
  



Élément Question à se poser 

Date de construction Est-ce un bâti antérieur au 20e siècle ou récent 

Surface (m2) Quelle surface utile à isoler, par exemple 12 m2 

Échelle du plan Le plan est-il en 1/50, 1/20 ou autre 

Contraintes 
réglementaires 

Y a-t-il des règles locales, classées monument ou zone 
protégée 

Temps estimé Combien de temps prévoir, par exemple 1 journée pour 2 
personnes 

  
Pour situer une notion dans le temps et l'espace, note toujours la date, le lieu et l'acteur 
principal, cela te permet d'expliquer l'impact concret sur la méthode et le matériel à 
utiliser. 

• Quel est l'âge approximatif du bâti, 1930, 1950 ou plus récent ? 
• Quelle surface en m2 faut-il isoler et combien de matériaux prévoir ? 
• Quelle échelle du plan utiliser pour les relevés et les détails ? 

  

 

Les repères temps et espace t’aident à adapter ta méthode au bâti, aux normes et 
au contexte. Avec des repères chronologiques utiles (fin XVIIIe-début XIXe, XXe, 
1973), tu anticipes matériaux, fixations et temps de prise. 

• Détermine l’âge du bâtiment pour choisir enduit, isolant et 
organisation. 

• Lis l’échelle du plan : 1/50 pour intérieur, 1/20 pour détails et coupes. 
• Clarifie les acteurs du chantier, le lieu, la surface à traiter, et prévois 

10% de chutes. 

Avant d’agir, note toujours date, lieu et acteur principal. Tu gagnes du temps, tu 
limites les erreurs de relevé et tu justifies clairement tes choix techniques. 

   



Chapitre 2 : Analyse de documents 
  

 1.   Comprendre la nature et l'auteur des documents : 
  
Identifier la nature du document : 
Regarde d'abord si c'est un texte technique, une affiche, une photo, un plan ou un extrait 
de règlement officiel. Cette étape te donne déjà le bon angle d'analyse et évite les erreurs 
basiques. 
  
Repérer l'auteur, la date et le contexte : 
Note qui a produit le document, quand et pourquoi. Un arrêté municipal de 2015 ne 
représente pas la même chose qu'une fiche entreprise de 2022, surtout pour l'isolation ou 
les normes de chantier. 
  
Exemple d'identification d'un document : 
Tu reçois une fiche technique fabricant datée de 2019, c'est un document produit par un 
industriel pour promouvoir un isolant, il faut donc vérifier normes et limites techniques 
annoncées. 
  

 2.   Évaluer la fiabilité et le point de vue : 
  
Vérifier la source et les preuves : 
Demande-toi si le document cite des normes, des mesures ou des chiffres précis. Une 
source crédible renvoie souvent à une norme, un laboratoire ou un service public, ce qui 
augmente sa fiabilité. 
  
Repérer le biais et l'intention : 
Est-ce de la pub, un rapport technique ou un article d'opinion ? Identifie l'intention pour 
relativiser les affirmations et ne pas appliquer aveuglément des recommandations 
commerciales sur tes chantiers. 
  
Astuce d'ancien de stage : 
Si un fabricant promet "réduction de 50% des ponts thermiques", demande la méthode de 
test et compare avec une source indépendante avant d'indiquer ça dans ton rapport 
chantier. 
  



 
  

 3.   Confronter, synthétiser et produire un livrable utile : 
  
Mettre en relation dates, lieux et acteurs : 
Compare les documents entre eux pour vérifier cohérence temporelle et géographique. 
Cela t'aide à comprendre si une règle s'applique au chantier ou si une étude est obsolète 
pour ton département. 
  
Rédiger une réponse claire et argumentée : 
Construis une courte synthèse en 3 points, appuie-toi sur preuves chiffrées et indique une 
recommandation pratique pour le chantier. Un texte court et sourcé vaut mieux qu'un 
long discours vague. 
  
Exemple d'utilisation en examen et sur le terrain : 
Face à un dossier de 3 documents, tu dois citer dates, auteurs, un chiffre clé et proposer 2 
actions concrètes pour le chantier dans une réponse d'une trentaine de lignes. 
  
Mini cas concret métier : 
Contexte : Sur un chantier de rénovation à Lyon, tu as trois documents, une fiche 
technique isolant 2018, un extrait du code local d'urbanisme 2016 et une photo d'humidité 
murale. Étapes : identifier source et date, comparer préconisations isolant aux règles 
locales, évaluer si traitement est conforme. Résultat : proposer 3 actions prioritaires, 
chiffrées et datées. Livrable attendu : une page de synthèse avec 3 préconisations, devis 
estimatif et délai. Exemple chiffré : choix d'isolant 60 mm, coût matériel estimé 320 €, 
main d'oeuvre 180 €, délai 2 jours ouvrés. 
  
Questions rapides pour t'entraîner : 



• Quel est l'auteur et pourquoi cela compte pour l'application sur le chantier 
• Quelle date rend le document toujours applicable 
• Quel chiffre vérifiable peux-tu citer pour appuyer ta recommandation 

  

Étape Question à se poser Action opérationnelle Livrable 

Identifier Qui a produit et 
quand 

Noter auteur, date, type Fiche résumé 1/2 
page 

Vérifier Le document est-il 
fiable 

Cross-check avec norme 
ou source publique 

Annotation avec 
référence 

Comparer Documents sont-ils 
cohérents 

Mettre en relation dates et 
lieux 

Tableau synthétique 

Décider Quelle action 
proposer 

Choisir 2 à 3 options 
concrètes 

Fiche 
préconisations 
chiffrée 

Communiquer Le client 
comprend-il la 
décision 

Rédiger une synthèse 
claire 

Page de synthèse + 
devis 

  

 

Pour analyser un dossier, commence par cadrer la nature du document, puis 
l’auteur, la date et le contexte, afin d’éviter les contresens. 

• Teste la source et preuves : normes citées, chiffres, labo, service public. 
• Repère l’intention (pub, règlement, avis) pour détecter le biais et 

relativiser. 
• Confronte les docs (dates, lieux, acteurs) et retiens ce qui s’applique 

vraiment au chantier. 

Ensuite, produis une synthèse en 3 points avec une recommandation pratique. Vise 
un livrable chiffré : 2 à 3 actions, coûts et délais, clair et sourcé. 

   



Chapitre 3 : Diversité des sociétés 
  

 1.   Comprendre la diversité sociale : 
  
Définitions et facteurs : 
La diversité regroupe différences de culture, origine, religion, genre, âge et statut social. 
Comprendre ces facteurs t'aide à analyser une société et à situer des évolutions 
historiques et géographiques concrètes. 
  
Dates et lieux clés : 
Au XIXe et XXe siècles, migrations et urbanisation modifient les sociétés européennes. En 
France, des vagues migratoires se concentrent dans les grandes villes industrielles dès 
1850 et après 1945. 
  
Exemple de transformation urbaine : 
Dans une ville ouvrière, l'arrivée de travailleurs étrangers change le paysage social, 
donnant lieu à nouveaux quartiers, commerces et pratiques religieuses visibles dès 1900. 
  

 2.   Vivre ensemble et enjeux civiques : 
  
Principes républicains : 
La laïcité, l'égalité et la fraternité organisent la vie publique en France. Ces principes 
guident les lois et les écoles, et t'aident à comprendre les débats sur la place des signes 
religieux. 
  
Droits et discriminations : 
Reconnaître les discriminations est essentiel. Selon l'INSEE, une part non négligeable de la 
population déclare avoir subi une discrimination liée au logement ou à l'emploi, cela 
influence les parcours. 
  
Astuce pour ton stage : 
Dans ton stage, observe la façon dont on accueille les clients, note 3 pratiques positives et 
2 améliorations possibles pour ton rapport, c'est concret et apprécié par les tuteurs. 
  

 3.   Impact sur ton métier et cas pratique : 
  
Conséquences pour le chantier : 
Sur un chantier, la diversité implique adaptation des horaires, communication simple et 
respect des croyances. Cela évite conflits, améliore productivité et qualité, et facilite les 
relations avec les clients. 
  



 
Mesurer l'épaisseur d'une cloison en placo pour garantir conformité des normes de 

construction 

  
Exemple d'aménagement pour une famille multiculturelle : 
Contexte, étapes, résultat et livrable : rénovation d'un appartement de 60 m2 pour une 
famille de 5 personnes. Tu poses 20 m2 d'isolant 120 mm, deux couches d'enduit, livraison 
en 10 jours, facture 1 400 euros. 
  
Je me souviens d'un chantier où une simple question sur les horaires de prière a évité un 
conflit et a sauvé une matinée de travail. 
  

Tâche Pourquoi À faire 

Préparer le matériel Gagner en efficacité et éviter 
les allers-retours 

Vérifier outillage, quantités pour 
10 jours, emballer selon adresse 
client 

Vérifier l'identité du 
client 

Éviter erreurs de livraison et 
respecter demandes 
culturelles 

Confirmer nom, créneau horaire 
et préférences avant départ 

Adapter la 
communication 

Rendre l'explication 
compréhensible pour tous 

Utiliser phrasing simple, 
schémas, et vérifier la 
compréhension 

Respecter les temps 
de pause 

Respect et meilleure 
ambiance sur le chantier 

Planifier pauses, noter 
contraintes religieuses ou 
familiales 



Contrôler la finition S'assurer que le livrable 
correspond aux attentes 

Faire 1 contrôle final avec le 
client, prendre 3 photos avant 
départ 

  

 

La diversité, ce sont des différences culturelles et sociales (origine, religion, genre, 
âge, statut). Aux XIXe et XXe siècles, migrations et urbanisation transforment les 
villes, surtout en France dès 1850 puis après 1945. 

• Repère les principes républicains français : laïcité, égalité, fraternité, 
utiles pour comprendre les débats civiques. 

• Identifie les discriminations (logement, emploi) et leurs effets sur les 
parcours. 

• Au travail, mise sur la communication simple et respect : horaires, 
pauses, croyances, et vérifie attentes et finitions avec le client. 

Sur un chantier ou en stage, observer l’accueil et proposer des améliorations 
concrètes t’aide à prévenir les conflits et à améliorer la qualité. Une question bien 
posée peut sauver du temps et l’ambiance. 

   



Mathématiques - Physique-Chimie 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI (Métiers du Plâtre et de l'Isolation), Mathématiques - Physique-Chimie t'aide 
à être fiable sur chantier: Calculer des surfaces, des quantités, des dosages, lire une cote, 
vérifier un ordre de grandeur. En cours, tu as environ 43h30 la 1re année et 39h la 2e.  
  
Cette matière conduit à une évaluation de coefficient 2. En CCF, tu passes 2 situations 
distinctes, maths puis physique-chimie, chacune en 2 séquences réparties sur la 
formation. En examen final: Écrit 2h, avec 1h de maths et 1h de physique-chimie, notées 
au total sur 20. Un camarade a déjà perdu du temps en confondant m² et m, ça marque.  
  
Conseil : 
Vise simple et régulier: 20 minutes 4 fois par semaine, c'est souvent plus rentable qu'1 gros 
bachotage. Fais une fiche avec unités, conversions, proportions, et 5 formules qui 
reviennent, aire, volume, pourcentages.  
  
Entraîne-toi avec des situations métier: Estimer le nombre de plaques, la longueur 
d'ossature, ou l'épaisseur d'isolant. Et garde ces réflexes: 

• Relire l'unité demandée 
• Écrire la formule avant de calculer 
• Vérifier si le résultat est réaliste 

Le piège, c'est de foncer au calcul sans schéma ni phrase réponse. Si tu fais 1 exercice 
type par thème et que tu corriges vraiment tes erreurs, tu progresses vite, et tu arrives 
plus calme le jour J. 
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Chapitre 1 : Rechercher des informations 
  

 1.   Préparer ta recherche : 
  
Objectif : 
Le but est d'identifier rapidement quelles informations te servent sur un chantier, par 
exemple résistances, dimensions, densités, normes et coûts pour préparer la commande 
et l'intervention. 
  
Sources pertinentes : 
Privilégie fiches techniques, normes, notices fabricant, manuels et cours officiels. Les 
forums peuvent aider, mais vérifie toujours auprès d'une source officielle ou de ton maître 
de stage. 
  
Méthode de prise de notes : 
Note la source, la date et la page, reformule en 2 phrases, et prends des photos. Fais un 
petit tableau pour relier mesures, données techniques et produit choisi. 
  
Exemple d'estimation de matériau : 
Mur de 4 m par 2,5 m, enduit 1 cm, volume 0,1 m3. Avec densité 1 200 kg/m3, masse 120 kg, 
soit 5 sacs de 25 kg à commander pour le chantier. 
  

Élément Question à se poser 

Fiche technique Date et fabricant, températures d'application et compatibilités 

Norme Version et exigence minimale pour le chantier 

Notice produit Dosage, rendement et temps de prise 

Forum ou blog Avis utiles mais à recouper avec une source officielle 

  

 2.   Vérifier et trier les informations : 
  
Critères de fiabilité : 
Vérifie l'auteur, la date et la preuve expérimentale. Favorise documents récents et sources 
officielles, et confronte les chiffres avec au moins 2 références indépendantes avant 
d'agir. 
  
Comparer des données chiffrées : 
Mets en face les valeurs, les unités et les conditions de mesure. Convertis toujours les 
unités avant de calculer pour éviter les erreurs dans les commandes et sur la pose. 
  
Exploiter données en physique-chimie : 



Utilise conductivité, résistance thermique et densité pour dimensionner isolation et 
enduits. Fais les calculs d'épaisseur et de masse, puis note les hypothèses et tolérances 
appliquées. 
  

Matériau Conductivité λ (w/m·k) 

Laine de verre Conductivité 0,040 

Polystyrène expansé Conductivité 0,035 

Béton cellulaire Conductivité 0,120 

Enduit plâtre Conductivité 0,400 

Brique pleine Conductivité 0,600 

  
Exemple concret chantier isolation : 
Contexte : mur de 12 m2 nécessitant R cible 3,0 m2·K/W. Avec λ polystyrène 0,035 W/m·K, 
épaisseur = R × λ = 0,105 m soit 105 mm. Volume = 12 × 0,105 = 1,26 m3. 
  
Étapes et résultat : 
Calculs finis, masse approximative = 1,26 m3 × 30 kg/m3 = 38 kg. Plaques 0,72 m2, 
quantités = 17 plaques. Livrable : fiche commande 17 plaques 105 mm, volume 1,26 m3. 
  
Checklist terrain : 
  

Vérification Pourquoi 

Mesurer surface Assurer quantité et éviter surplus ou manque 

Vérifier unités Éviter erreurs de conversion lors du calcul 

Comparer 2 sources Confirmer la fiabilité des valeurs 

Noter hypothèses Transparence lors du rendu et des corrections 

  
Astuce de stage : 
Fais toujours une marge de sécurité de 5 à 10% lors de la commande pour les chutes et 
erreurs, cela évite un aller-retour au dépôt et te fait gagner environ 30 minutes par 
absence évitée. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
En stage, j'avais oublié d'ajouter 1 cm d'épaisseur dans mes calculs, j'ai dû revenir 
chercher 2 sacs supplémentaires et perdre 30 minutes, depuis je vérifie toujours deux fois 
mes mesures. 
  

 



Avant d’agir sur un chantier, cible vite les infos utiles (dimensions, résistances, 
densités, normes, coûts) et appuie-toi sur des sources solides. 

• Privilégie sources officielles récentes : fiches techniques, normes, 
notices fabricant, manuels. Les forums t’aident, mais recoupe. 

• Applique une prise de notes rigoureuse : source, date, page, 
reformulation courte, photos, tableau mesures/données/produit. 

• Pour les chiffres, compare unités et conditions, fais tes conversions, et 
valide avec au moins 2 références. 

• Dimensionne avec λ, R et densité, puis garde une marge de 5 à 10% à la 
commande. 

Si tu mesures mal ou oublies une épaisseur, tu perds du temps et tu risques de 
manquer de matériau. Vérifie deux fois, note tes hypothèses et tes tolérances, et tu 
sécurises tes calculs comme ta commande. 

   



Chapitre 2 : Méthodes et calculs 
  

 1.   Méthodes de calcul sur chantier : 
  
Outils et ordres de grandeur : 
Sur le chantier, tu utilises mètre, laser, niveau, calepin et calculatrice pour obtenir des 
mesures fiables. Travaille en mètres et centimètres, note toujours deux décimales quand 
c'est utile pour limiter les erreurs. 
  
Précision et bonnes pratiques : 
Pour les longues mesures, fais-toi aider par un collègue et stabilise l'outil. Prends 
systématiquement deux mesures et garde la plus logique. Note la marge d'erreur estimée, 
souvent 1 à 2 centimètres. 
  
Exemple de prise de mesure : 
Mesurer un mur de 4,05 m de longueur et 2,50 m de hauteur donne 10,13 m2. Arrondis à 
10,2 m2 pour la commande de matériaux, ça t'évite de revenir chercher du stock. 
  

 2.   Métrés, surfaces et volumes : 
  
Calcul de surface et conversion : 
Surface simple : longueur multipliée par hauteur. Si tu as 3 m par 2,5 m, la surface vaut 7,5 
m2. Pour convertir 150 cm en mètres, divise par 100, tu obtiens 1,5 m. 
  
Estimer les quantités de plâtre : 
Pour estimer la masse de plâtre, utilise la densité moyenne 1 200 kg par m3. Ainsi 10 mm 
d'épaisseur sur 1 m2 correspond à 0,01 m3, soit environ 12 kg par m2. 
  
Exemple d'estimation : 
Un mur de 10 m2 en enduit de 10 mm demande 10 × 12 = 120 kg de plâtre. Avec des sacs de 
25 kg, tu prends 120 ÷ 25 = 4,8, soit 5 sacs, ajoute 10 pour cent de marge, arrondis à 6 sacs. 
  

Épaisseur (mm) Consommation (kg/m2) 

5 6 

10 12 

15 18 

20 24 

  

 3.   Proportions, dosages et bilan matière : 
  
Dosage des mélanges et règles pratiques : 



Pour un mortier courant, utilise un ratio ciment sable de 1:4 par volume. Pour le plâtre, suis 
la fiche technique, mais retient qu'un mètre carré à 10 mm nécessite 12 kg de plâtre, ce qui 
guide le débit d'eau approximatif. 
  
Interpréter les résultats pour le métier : 
Si tu obtiens 120 kg pour un chantier, cela te permet de planifier 5 sacs de 25 kg, prévoir 10 
pour cent de perte et commander 6 sacs. Le calcul évite des retards et minimise le 
gaspillage. 
  
Exemple de dosage et bilan : 
Pour 10 m2 d'enduit à 10 mm, tu as 120 kg de plâtre. Avec un ratio eau/produit de 0,5 L par 
kg, il te faudra environ 60 L d'eau. Prépare deux seaux de 30 L pour le mélange. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Rénovation d'une chambre de 12 m2 avec deux murs à enduire, épaisseur 10 mm. Étapes : 

• Mesurer les surfaces totales, soit 2 murs de 3 m × 2,5 m, total 15 m2 
• Calculer la masse nécessaire, 15 × 12 = 180 kg de plâtre 
• Commander 180 ÷ 25 = 7,2, soit 8 sacs en arrondissant, prévoir 10 pour cent 

de marge 

Résultat : 
Livrable attendu : 

• 8 sacs de 25 kg de plâtre livrés, soit 200 kg 
• 60 à 80 L d'eau disponible pour le mélange 
• Consommation prévue post-travail documentée pour le rapport de chantier 

Anecdote vécue : un sac manquant m'a déjà fait perdre 2 heures en attente de livraison, 
garde toujours 1 sac de réserve. 
  

Tâche Vérifier 

Mesure des surfaces Longueur et hauteur, note en m et cm 

Calcul des quantités Consommation kg/m2 et sacs nécessaires 

Préparation du mélange Volume d'eau disponible et outil propre 

Sécurité Équipement individuel et zone dégagée 

  
Erreurs fréquentes et astuces de stage : 
Erreur courante, oublier la marge de perte. Astuce de pro, ajoute 10 pour cent sur la 
quantité calculée et arrondis toujours vers le haut pour éviter les interruptions. Organise 
ton stock la veille pour gagner 15 à 30 minutes chaque matin. 
  



 

Sur chantier, vise des mesures fiables avec mètre, laser et niveau, en notant en m 
et cm (souvent à deux décimales). Reprends tes relevés pour limiter la marge 
d'erreur (1 à 2 cm) et arrondis au besoin pour sécuriser la commande. 

• Surface : longueur × hauteur, et convertis les cm en m en divisant par 
100. 

• Plâtre : retiens la consommation kg par m2 (10 mm = 12 kg/m2) pour 
estimer masse, sacs et eau. 

• Dosages : mortier courant 1:4 (ciment:sable) et planifie stock, outils et 
eau à l’avance. 

Pour éviter les retards, ajoute 10 pour cent de marge et arrondis vers le haut. 
Documente tes calculs et garde idéalement un sac de réserve. 

   



Chapitre 3 : Expérimenter et mesurer 
  

 1.   Préparer et calibrer les instruments : 
  
Matériel et calibrage : 
Prends un mètre, un pied à coulisse, un réfractomètre d'humidité, une balance 2 000 g et 
un thermomètre. Vérifie l'étalonnage et la précision avant chaque série de mesures. 
  
Procédure de calibration : 
Remets à zéro ta balance avec un poids étalon, vérifie les zéros du pied à coulisse et 
compare le thermomètre avec une sonde. Note les écarts et ajuste si besoin. 
  
Un jour, j'ai perdu quinze minutes en chantier parce que la balance était à zéro non 
remisée, ça m'a appris à toujours vérifier avant de commencer. 
  
Exemple de calibrage : 
Calibre ta balance avec un poids de 500 g, puis prends 3 mesures successives, calcule 
l'écart moyen en grammes, il doit rester inférieur à 1 g pour continuer. 
  

 2.   Réaliser des mesures sur chantier : 
  
Mesurer l'épaisseur et la masse : 
Mesure l'épaisseur du mortier à 3 endroits avec un pied à coulisse et prends la moyenne. 
Pèse un échantillon de volume connu pour obtenir la masse réelle en grammes. 
  
Mesures thermiques et d'humidité : 
Prends la température de surface et de la pièce, mesure l'humidité relative avec un 
hygromètre. Pour estimer la résistance thermique, utilise R = e ÷ λ en mètres et en W/mK. 
  
Astuce contrôle thermique : 
Convertis toujours l'épaisseur en mètres avant de diviser par λ. Par exemple e = 12 mm 
devient 0.012 m, avec λ ≈ 0.30 W/mK on obtient R ≈ 0.04 m²K/W. 
  

 3.   Analyser les données et estimer l'incertitude : 
  
Calculs et statistiques simples : 
Calcule la moyenne et l'écart-type de tes mesures pour estimer la dispersion. L'incertitude 
type σ ≈ écart-type divisé par racine de n donne une idée de la précision. 
  

Échantillon Masse (g) Volume (cm³) Densité (g/cm³) 

1 450 300 1.50 

2 455 300 1.52 



3 460 300 1.53 

  
Mini cas concret et livrable : 
Contexte: contrôle qualité d'un enduit. Étapes: prélever 3 échantillons, mesurer masse et 
volume, calculer densité moyenne. Résultat: densité moyenne 1.52 g/cm³, temps total 30 
minutes. 
  
Interpréter les résultats : 
Si la densité moyenne dépasse la valeur attendue de plus de 5%, signale une variation de 
formulation ou d'humidité. Propose un ajustement de dosage ou une nouvelle série de 
mesures dans 24 heures. 
  
Exemple de rapport : 
Livrable attendu: tableau des 3 mesures, calculs de la moyenne et de l'écart-type, 
commentaire de 6 lignes, et recommandation chiffrée pour ajuster 2% d'eau si nécessaire. 
  

 
  

Étape Question à se poser 

Préparer le matériel Les instruments sont-ils étalonnés et propres 

Prélèvement As-tu pris 3 échantillons représentatifs 

Mesures Les mesures sont-elles répétées et cohérentes 

Analyse As-tu calculé moyenne, écart-type et incertitude 

  

 



Pour expérimenter correctement, commence par calibrer les instruments 
(balance, pied à coulisse, thermomètre, hygromètre) et note les écarts avant toute 
série. 

• Sur chantier, fais des mesures répétées : 3 points d’épaisseur puis 
moyenne, et masse d’un volume connu pour la densité. 

• Pour le thermique, convertis e en mètres et applique R = e ÷ λ. 
• Analyse avec moyenne et écart-type, puis estime l’incertitude type 

(σ/√n). 

Si la densité s’écarte de plus de 5% de l’attendu, signale une possible variation 
(formulation, humidité) et propose un ajustement ou une nouvelle mesure sous 24 
h. Ton livrable doit rester chiffré et clair. 

   



Chapitre 4 : Rendre compte des résultats 
  

 1.   Présenter les résultats : 
  
Objectif et plan simple : 
Ton but est de montrer ce que tu as mesuré, comment tu l'as mesuré et si c'est conforme 
aux spécifications. Présente les points clés en haut, puis détaille les mesures, calculs et 
conclusions rapidement. 
  
Formes de rendu : 
Utilise une fiche chantier, un tableau synthétique et quelques photos annotées. Une fiche 
claire prend 5 à 10 minutes à remplir sur le chantier et évite la plupart des malentendus 
avec le chef d'équipe. 
  
Astuce pratique : 
Prends toujours 3 à 5 photos datées et légendées, elles valent souvent plus que 10 lignes 
de texte lorsque tu dois prouver une non-conformité. 
  

 2.   Interpréter et vérifier les résultats : 
  
Calculs et unités : 
Calcule la moyenne, l'écart type et la différence par rapport à la cible. Indique les unités, 
par exemple épaisseur en mm, masse en kg, durée en minutes, et précise l'incertitude liée 
à ton instrument. 
  
Vérifier la cohérence : 
Compare les valeurs mesurées aux tolérances du chantier. Si la cible est 15 mm ± 2 mm, 
note combien de points sont hors tolérance et donne le pourcentage de conformité pour 
5 à 10 mesures. 
  
Exemple d'une série de mesures : 
Mesures d'épaisseur de plâtre prises en 5 points, moyenne calculée et conformité évaluée 
par rapport à la tolérance de 15 mm ± 2 mm. 
  

Point Épaisseur (mm) Écart par rapport à la cible (mm) 

Point 1 14 -1 

Point 2 16 +1 

Point 3 15 0 

Point 4 13 -2 

Point 5 15 0 



Calculs rapides, moyenne = (14 + 16 + 15 + 13 + 15) / 5 = 14,6 mm. Pourcentage hors 
tolérance = 1 point sur 5 = 20 pour cent non conforme. 
  
Exemple de calcul détaillé : 
Somme = 73 mm, moyenne = 73 ÷ 5 = 14,6 mm. Écart type approximatif = 1,14 mm, ce qui 
confirme une dispersion faible par rapport à la tolérance de 2 mm. 
  

 3.   Communiquer au chantier et au client : 
  
Rapport écrit et fiche chantier : 
Rends un document bref contenant objectif, méthode, tableau de mesures, calculs 
principaux et conclusion. Ajoute photos, date, heure et signature, cela facilite la traçabilité 
et sert de livrable officiel. 
  
Prise de parole et visuel : 
À l'oral, commence par la conclusion en une phrase, puis détaille si nécessaire. Utilise un 
tableau ou un graphique simple pour que le chef d'équipe comprenne en moins de 2 
minutes. 
  
Exemple d'un mini cas concret : 
Contexte : isolation intérieure d'un mur de 50 m², application d'un enduit de finition cible 2 
mm ± 0,5 mm, mesures prises sur 6 points après 48 heures de séchage. 
Étapes : mesure à la jauge, enregistrement dans tableau, calcul de la moyenne et du 
pourcentage hors tolérance, photo annotée envoyée au client par mail. 
  

Étape Détail chiffré 

Surface contrôlée 50 m² 

Nombre de mesures 6 points 

Moyenne mesurée 2,1 mm 

Points hors tolérance 1 point = 17 pour cent 

Livrable attendu Fiche chantier + 6 photos + tableau et signature 

  
Astuce de terrain : 
Rédige la fiche directement sur ton smartphone si possible, puis envoie-la au chef le soir 
même, cela évite les oublis le lendemain. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser 

Instrument Est-il calibré et marqué avec la date de vérification 



Photographies Sont-elles claires, datées et annotées 

Tableau Les mesures sont-elles complètes et lisibles 

Calculs As-tu indiqué unités, moyenne et pourcentage hors tolérance 

Signature Le chef ou le client a-t-il signé la fiche 

  

 

Rends compte avec objectif et méthode : ce que tu as mesuré, comment, et la 
conformité aux tolérances. Un rendu bref (fiche + tableau + photos) évite les 
malentendus. 

• Fiche chantier rapide : tableau de mesures, unités, incertitude, 
moyenne et écart à la cible. 

• Contrôle : points hors tolérance et pourcentage de conformité sur 5 à 
10 mesures. 

• Preuves : 3 à 5 photos datées et légendées, avec date, heure et 
signature. 

À l’oral, commence par la conclusion en une phrase, puis détaille si besoin. Rédige 
sur smartphone et envoie le soir même au chef d’équipe ou au client pour assurer 
la traçabilité. 

   



Langue vivante A (Anglais) 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI, la Langue vivante A (Anglais) te rend plus autonome sur chantier: Accueillir 
un client, comprendre une consigne simple, lire une fiche produit, ou repérer des mots de 
sécurité.  
  
Cette matière conduit à une épreuve orale de coefficient 1. Tu es évalué en contrôle 
continu ou en ponctuel: 20 minutes d’oral après 20 minutes de préparation. En contrôle 
continu, la date est fixée par ton établissement.  
  
Niveau visé: A2 du CECRL, parler en continu, interagir, et comprendre un court texte. L’un 
de mes amis a pris confiance après 2 simulations.  
  
Conseil : 
Pour progresser vite, fais 3 mini séances par semaine de 15 minutes. Je te conseille une 
routine simple:  

• Lis 1 fiche produit 
• Récite 10 mots utiles 

Le jour de l’oral, note 5 idées et 6 mots clés, puis parle lentement. Si tu bloques, reformule 
ou demande de répéter, c’est souvent mieux que de te taire. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Compréhension écrite  ........................................................................................................................  Aller 

      1.   Principes de la compréhension écrite  ...................................................................................................  Aller 

      2.   Exercices et stratégies pour l'épreuve  ..................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Expression orale  ......................................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Techniques pour être clair  ............................................................................................................................  Aller 

      3.   Dialogues et phrases utiles  ..........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Interaction en anglais  ........................................................................................................................  Aller 

      1.   Demander et clarifier  .........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Donner des instructions et vérifier la compréhension  ..............................................................  Aller 

      3.   Gérer un imprévu et négocier  ....................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Compréhension écrite 
  

 1.   Principes de la compréhension écrite : 
  
Objectif et utilité : 
Comprendre un texte en anglais te permet de décoder consignes de chantier, notices 
techniques, fiches produit et e-mails, c'est essentiel pour la sécurité et pour éviter erreurs 
coûteuses sur les chantiers. 
  
Techniques de lecture : 

• Survoler pour repérer type de texte et mots-clés 
• Lire en détail pour comprendre étapes et conditions 
• Annoter et reformuler les consignes en français 

Repères pour identifier l'idée principale : 
Regarde d'abord le titre, les premiers et derniers paragraphes, puis cherche verbes 
d'action et chiffres qui indiquent l'information essentielle à appliquer sur le terrain. 
  
Exemple d'analyse rapide : 
Check the label for drying time and temperature before application. (Vérifie l'étiquette 
pour le temps de séchage et la température avant l'application.) Ce repère te dit si tu dois 
attendre 24 heures ou moins. 
  

Verbe anglais Traduction française 

Measure Mesurer 

Mix Mélanger 

Apply Appliquer 

Dry Sécher 

Cut Couper 

  

 2.   Exercices et stratégies pour l'épreuve : 
  
Plan simple : 
Adopte une méthode en trois temps, survol rapide en 1 à 2 minutes, lecture détaillée 8 à 12 
minutes pour repérer idées et mots-clés, puis réponse et vérification finale 5 minutes. 
  
Méthode pas à pas : 

• Survole le texte pour situer le thème et repérer chiffres ou consignes 
• Pose 3 questions clés que le texte doit répondre 



• Souligne mots importants et reformule les phrases essentielles en français 

Exemple de cas concret : 
Contexte : sur le chantier tu reçois une fiche produit en anglais indiquant dosage et 
temps. Étapes : survol, traduction des 4 lignes clé, application. Résultat : enduit appliqué 12 
mm d'épaisseur en 40 minutes. Livrable attendu : résumé de 6 lignes en français 
mentionnant dosage, temps et précaution. 
  
Erreurs fréquentes : 

• Mauvaise traduction mot à mot en anglais : "I have 25 years" — Correct en 
français : "J'ai 25 ans". 

• Mauvaise interprétation d'un impératif : "Do not mix" compris comme 
optionnel — Correct en français : "Ne pas mélanger". 

• Confusion unité de mesure : "inch" lu comme "cm" — Correct en français : 
vérifier "pouce" ou "centimètre". 

Astuce dialogue : 
Hi, what is the drying time for this plaster mix, and do we need a primer before 
application? (Salut, quel est le temps de séchage pour ce mélange d'enduit, et faut-il un 
primaire avant l'application ?) Pose la question comme ça pour obtenir les détails 
essentiels. 
  
It dries in about twenty four hours at twenty degrees, and a primer is recommended on 
porous surfaces to improve adhesion. (Ça sèche environ vingt quatre heures à vingt 
degrés, et un primaire est recommandé sur surfaces poreuses pour améliorer 
l'adhérence.) Note le chiffre et l'action recommandée. 
  

Étape Action opérationnelle 

Avant la lecture Survole le texte 1 à 2 minutes 

Sur le chantier Repère chiffres, unités et impératifs 

Si mot inconnu Cherche racine du mot et contexte 

Vérifier la consigne Reformule en français avant d'agir 

Rendre compte Note bref résumé et chiffres clés 

  
Mini dialogue chantier : 
Worker A : Could you confirm the mixing ratio for the base coat, and tell me if water or a 
primer is required? (Peux-tu confirmer le ratio de mélange pour la couche de base, et me 
dire si de l'eau ou un primaire est requis ?) Pose la question clairement pour éviter erreur 
de dosage. 
  



Worker B : Use two parts powder to one part water, mix for three minutes, and apply primer 
on very absorbent walls before the base coat. (Utilise deux parts de poudre pour une part 
d'eau, mélange trois minutes, et applique un primaire sur murs très absorbants avant la 
couche de base.) Ce format te donne dosage et durée précis. 
  

 

La compréhension écrite en anglais t’aide à lire notices, fiches produit et e-mails, 
pour la sécurité sur chantier et pour éviter des erreurs coûteuses. Repère vite l’idée 
principale grâce au titre, aux premiers et derniers paragraphes, puis aux verbes 
d'action et chiffres (temps, températures, dosages, unités). 

• Applique une méthode en trois temps : survol 1 à 2 min, lecture 
détaillée, réponses puis vérification. 

• Souligne impératifs et unités, et évite la traduction mot à mot. 
• Si un mot bloque, utilise racine et contexte. 
• Avant d’agir, pense à reformuler en français et à noter un mini résumé 

avec chiffres clés. 

En pratique, lis pour agir : identifier la consigne exacte, vérifier les mesures, puis 
appliquer. Une bonne lecture te fait gagner du temps et limite les risques. 

   



Chapitre 2 : Expression orale 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Définis clairement pourquoi tu parles et qui t'écoute, un chef d'atelier ou un client. Cela 
oriente ton niveau d'anglais et le vocabulaire technique à utiliser pendant 1 à 3 minutes. 
  
Plan simple : 
Structure ta prise de parole en 3 parties : introduction, points clés, conclusion. Prépare 3 
idées principales et 2 exemples concrets pour illustrer chaque point, c'est plus facile à 
retenir. 
  
Matériel et langage adapté : 
Prends un lexique de 10 à 15 mots utiles sur ton chantier, note-les sur une fiche. Utilise 
phrases courtes et verbes simples pour être compris par des interlocuteurs non 
spécialistes. 
  
Exemple de présentation courte : 
Good morning, I'm here to explain the plaster repair plan. (Bonjour, je suis ici pour 
expliquer le plan de réparation du plâtre.) I present three steps and estimated duration of 
2 days. (Je présente trois étapes et une durée estimée de 2 jours.) 
  

 2.   Techniques pour être clair : 
  
Articulation et rythme : 
Parle lentement, en articulant chaque mot, surtout les termes techniques. Faire des 
pauses de 1 à 2 secondes aide ton auditeur à suivre et donne du poids à tes idées 
importantes. 
  
Vocabulaire professionnel : 
Choisis 12 à 15 mots métiers prioritaires et maîtrise leur prononciation. Par exemple, 
"plaster" et "insulation", répète-les à haute voix 10 fois pour gagner en confiance. 
  
Erreurs fréquentes : 
Évite les traductions littérales et les faux amis qui créent des malentendus sur le chantier. 
Prends le temps de reformuler si tu sens un problème de compréhension. 

• Mauvaise formulation : "I will make the wall" — Correcte en français : "Je vais 
réparer le mur". 

• Mauvaise formulation : "I fix the isolation" — Correcte en français : "Je pose 
l'isolation". 

Astuce pour les examens : 



Entraîne-toi 10 minutes par jour à parler d'un sujet métier. En stage, propose de présenter 1 
tâche en anglais devant ton tuteur, c'est un bon entraînement réel. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : présentation en anglais au client du chantier, durée 3 minutes. Étapes : 
préparer 5 points, répéter 8 fois, illustrer par 2 photos. Résultat : client comprend planning 
et accepte la proposition. Livrable attendu : fiche résumé en anglais de 150 mots 
présentant étapes et délai. 
  

 3.   Dialogues et phrases utiles : 
  
S'introduire rapidement : 
Commence par nom et rôle, puis donne un point clé. Par exemple, "Hello, I'm Paul, site 
worker. (Bonjour, je suis Paul, ouvrier sur le chantier.) I will explain the plaster schedule. (Je 
vais expliquer le planning du plâtre.)". 
  
Demander des clarifications : 
Si tu ne comprends pas, demande une répétition ou une reformulation. Dire "Could you 
repeat that, please? (Peux-tu répéter, s'il te plaît ?)" est tout à fait acceptable et 
professionnel. 
  

 
Application d'un enduit sur un mur avec un temps de séchage de 48 heures entre 

chaque couche 

  
Exemple de dialogue sur le chantier : 
Worker: "When will the drying be finished? (Quand le séchage sera-t-il terminé ?)". 



Supervisor: "It will take about 48 hours under current conditions. (Cela prendra environ 48 
heures dans les conditions actuelles.)". 
Worker: "Do we need to ventilate? (Faut-il ventiler ?) ". 
Supervisor: "Yes, open windows and use one fan for 12 hours. (Oui, ouvre les fenêtres et 
utilise un ventilateur pendant 12 heures.)". 
  

Phrase en anglais Traduction en français 

Can you show me the plan? Peux-tu me montrer le plan ? 

We will finish in two days. Nous finirons en deux jours. 

The plaster needs drying time. Le plâtre a besoin de temps de séchage. 

Do you prefer a written summary? Préférez-vous un résumé écrit ? 

We need protective equipment. Nous avons besoin d'équipements de protection. 

  
Utilise ce petit tableau pour t'habituer aux formulations. Apprends 5 phrases par semaine, 
répète-les sur le chantier et dans le bus, c'est l'habitude qui fait la différence. 
  

Élément Question à se poser 

Fiche vocabulaire Ai-je 10 à 15 mots clés sur moi ? 

Présentation Peux-je résumer en 30 secondes ? 

Prononciation Ai-je répété les mots techniques 10 fois ? 

Demande de clarification Sais-je demander "Could you repeat that?" si besoin ? 

  

 

Pour réussir à l’oral, commence par définir ton objectif et public (chef d’atelier, 
client) et prépare une prise de parole courte avec un plan en 3 parties. Appuie-toi 
sur un petit lexique métier et des phrases simples. 

• Prépare 3 idées principales + 2 exemples concrets et garde 10 à 15 
mots clés sur une fiche. 

• Soigne ton articulation et rythme : parle lentement, fais des pauses, 
répète les mots techniques. 

• Évite les traductions littérales, reformule si ça bloque et pense à 
demander une clarification (ex. “Could you repeat that, please?”). 

Entraîne-toi 10 minutes par jour et réutilise 5 phrases utiles par semaine. Plus tu 
répètes en conditions réelles, plus tu gagnes en clarté et en confiance. 

   



Chapitre 3 : Interaction en anglais 
  

 1.   Demander et clarifier : 
  
Objectif et public : 
Sur le chantier, tu dois souvent poser des questions courtes pour éviter les erreurs. Ce 
point t'aide à formuler des demandes claires pour outils, matériaux et durée auprès d'un 
chef d'équipe anglophone. 
  
Formules simples utiles : 
Privilégie des phrases courtes et directes, en utilisant le present simple pour les besoins 
immédiats. Par exemple, demande la permission, l'emplacement d'un outil, ou la quantité 
de matériau à livrer. 
  
Exemple de question : 
"Can I use this board?" (Puis-je utiliser cette planche ?) Cette phrase évite le doute et 
permet une réponse rapide. 
  
Mini-dialogue chantier : 
Worker: "Where is the plaster mixer?" (Où est la bétonnière ?) Supervisor: "In the garage, 
next to the van." (Dans le garage, à côté du camion.) 
  

 2.   Donner des instructions et vérifier la compréhension : 
  
Plan simple : 
Quand tu donnes une consigne, commence par le verbe à l'impératif en anglais, puis 
vérifie que l'autre a compris. Répète une information clé avec un chiffre ou une durée pour 
être précis. 
  
Étapes pour une instruction claire : 
Énonce l'action, précise l'outil et la durée estimée, puis demande une confirmation. Par 
exemple, dis combien de minutes et quelle surface en m2 il faut traiter. 
  
Astuce pédagogique : 
Demande toujours "Do you understand?" (Tu comprends ?) et propose de répéter plus 
lentement ou d'écrire la consigne pour éviter les malentendus. 
  
Exemple d'ordre : 
"Apply the base coat on the north wall, two coats, 30 minutes each." (Applique la couche 
de base sur le mur nord, deux couches, 30 minutes chacune.) 
  

 3.   Gérer un imprévu et négocier : 
  
Motifs et arguments : 



Un accident ou une livraison manquante arrive parfois. Savoir expliquer le problème en 
anglais, proposer une solution et négocier le délai te fait gagner en crédibilité sur le 
chantier. 
  
Proposition et compromis : 
Présente rapidement le problème, propose 2 solutions réalisables et indique un délai 
chiffré. Par exemple, proposer 2 options et dire "I can finish in 2 hours" si tu assures un 
délai. 
  
Exemple d'échange pour un imprévu : 
"We are missing 3 bags of plaster, can we substitute with batch B?" (Il nous manque 3 
sacs de plâtre, peut-on remplacer par le lot B ?) "Yes, but reduce water by 10%." (Oui, mais 
réduis l'eau de 10%.) 
  
Mini cas concret : 
Contexte: pose d'enduit décoratif de 25 m2 avec 2 ouvriers, délai 1 jour. Étapes: préparer 
support 30 minutes, appliquer première couche 90 minutes, poncer 45 minutes, finition 60 
minutes. Résultat: surface prête en 8 heures pour peinture. Livrable attendu: enduit 
appliqué sur 25 m2, 2 couches, finition prête en 1 jour ouvré. 
  
Erreurs fréquentes : 

• Bad English: "I no understand" - Correct French: "I don't understand" (Je ne 
comprends pas). 

• Bad English: "You do now" - Correct French: "Do you mean now?" (Tu veux dire 
maintenant ?). 

• Bad English: "I will do maybe" - Correct French: "I can do it in 2 hours" (Je peux 
le faire en 2 heures). 

  

Phrase en anglais Traduction en français 

Hello, good morning Bonjour 

Can I have the trowel? Puis-je avoir la truelle ? 

How many square meters? Combien de mètres carrés ? 

I will finish in 2 hours Je finirai dans 2 heures 

We need 3 more bags Il nous faut 3 sacs de plus 

Can you repeat, please? Peux-tu répéter, s'il te plaît ? 

Is it safe to work here? Est-ce sûr de travailler ici ? 

Stop, there is a problem Arrête, il y a un problème 

Can you write it down? Peux-tu l'écrire ? 



Thank you, see you Merci, à bientôt 

  
Tu peux apprendre ces phrases en 1 semaine si tu pratiques 10 minutes par jour sur le 
chantier en répétant les dialogues avec un collègue. 
  

Vérification Action 

Matériel disponible Compter outils et sacs avant démarrage 

Consigne comprise Demander une répétition ou une note écrite 

Durée estimée Indiquer heures et marges de 30 minutes 

Sécurité Vérifier EPI et zone de travail 

  
Petit retour d'expérience, une fois j'ai évité une erreur de 15 m2 simplement en demandant 
"How many layers?" avant d'appliquer le produit. 
  

 

Sur le chantier, l’objectif est de communiquer vite et sans ambiguïté en anglais : 
poser des questions courtes, donner des consignes nettes et gérer les imprévus. 

• Pour demander/clarifier, utilise le present simple immédiat : “Can I use 
this board?”, “Where is…?”, “How many square meters?” 

• Pour instruire, commence par l’impératif, ajoute chiffres et durées, puis 
vérifie : vérifier la compréhension avec “Do you understand?” ou “Can 
you repeat, please?” 

• En cas de souci, explique, propose 2 options et un délai : proposer un 
compromis (“We need 3 more bags…”, “I will finish in 2 hours”). 

Évite les formulations bancales (“I no understand”) et préfère des phrases simples 
et chiffrées. En pratiquant 10 minutes par jour, tu peux ancrer ces automatismes et 
réduire les erreurs, comme demander “How many layers?” avant d’appliquer. 

   



Mise en œuvre - Atelier 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI (Métiers du Plâtre et de l'Isolation), Mise en œuvre - Atelier te met en 
conditions réelles: Traçage, découpe, pose d’ossatures, plaques, isolants, plafonds, puis 
joints et finitions, avec les bons gestes et le respect des règles de sécurité.  
  
Cette matière conduit surtout aux épreuves professionnelles Réalisation et contrôle et 
Travaux spécifiques. En voie scolaire, c’est souvent en CCF en 2e année, sinon en examen 
final tu peux avoir 16h écrite et pratique au coefficient 9, puis 3h orale et pratique au 
coefficient 2.  
  
En CCF, un entretien de 15 minutes peut compléter ta réalisation. Un camarade m’a dit 
qu’il a gagné en assurance le jour où il a parlé calmement de ses contrôles de niveau.  
  
Conseil : 
Pour progresser vite, fais 3 entraînements de 45 minutes par semaine, et finis toujours par 
5 minutes de rangement. Répète des routines simples: 

• Préparer ton poste en 10 minutes 
• Contrôler niveaux et aplombs 
• Reprendre 3 défauts de finition 

Le jour de l’évaluation, avance par étapes, et fais un contrôle qualité toutes les 30 
minutes. Note tes erreurs dès qu’elles arrivent, corrige-les tout de suite, et reste propre sur 
le poste, c’est souvent là que la note se joue. 
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Chapitre 1 : Pose sur ossature 
  

 1.   Principes et préparation : 
  
Objectif et utilité : 
Ce point t'explique pourquoi on pose une ossature, pour supporter plaques et isolant, 
faciliter le passage des réseaux et obtenir une finition droite et durable sur murs ou 
cloisons. 
  
Matériaux et outils : 
Prends rails et montants M48, plaques BA13, vis spéciales, isolant, équerre, niveau, 
visseuse, scie cloche et mètre. Vérifie références et compatibilité avant commande. 
  
Respect des côtes et espaces : 
Mesure précisément, laisse 5 mm de jeu pour dilatation entre plaques et châssis, prévois 
entraxe montants 600 mm pour BA13 simple et 400 mm pour renforcement ou cloisons 
lourdes. 
  
Exemple de pose : 
Sur un mur de 3 m, tu installes rails haut et bas puis montants tous les 600 mm, tu fixeras 
5 montants en comptant les extrémités pour une cloison droite. 
  

Élément Valeur 

Montant M48 typique, hauteur selon pièce 

Espacement 600 mm pour BA13 simple, 400 mm pour renfort 

Épaisseur plaque 13 mm pour BA13 standard 

Visserie Vis plaque 25 mm, vis métal 35 mm selon épaisseur 

  

 2.   Montage et mise en oeuvre : 
  
Étapes de montage : 
Commence par tracer l'axe de la cloison, poser rail bas et rail haut, couper montants à la 
bonne longueur, clipser ou visser montants puis vérifier l'aplomb et l'entraxe au niveau. 
  
Contrôle et réglages : 
Contrôle l'aplomb avec le niveau, vérifie entraxe et planeité, ajuste cales si nécessaire, 
laisse jeu autour des huisseries et vérifie que l'isolant est bien positionné sans plis. 
  
Sécurité et bonnes pratiques : 
Porte lunettes, gants et casque, sécurise l'échelle et l'outillage, évite la fatigue en 
répartissant les tâches, garde ton espace propre pour limiter risques et erreurs. Je me 
souviens d'une première pose où j'avais oublié une vis, on a perdu 30 minutes. 



  
Mini cas concret : 
Un chantier réel: cloison 3.5 m par 2.5 m, pose ossature M48 entraxe 600 mm, isolant 45 
mm, plaques BA13 deux faces. Temps estimé 5 heures à deux personnes. 

• Contexte: Rénovation d'une chambre avec mur irrégulier. 
• Étapes: Traçage, pose rails, montage montants, pose isolant, fixation plaques. 
• Livrable attendu: Plan de pose, liste matériaux chiffrée, photos avant/après et 

cloison prête à enduire. 

Astuce de stage : 
Prévoyez 10% de marque en plaques et 15% de plus en visserie pour éviter retards. Note 
numéro de lot et date de réception sur ta fiche chantier pour traçabilité. 
  

 
  

Vérification Action 

Matériaux prêts Contrôler quantités et références 

Mesures prises Relever cotes et reporter sur plan 

Outils Vérifier batteries et état 

Fixations S'assurer de la compatibilité mur/élément 

Nettoyage Prévoir rangement et évacuation des déchets 

  



 

La pose sur ossature sert à supporter plaques et isolant, à faire passer les réseaux et 
à obtenir une surface bien droite. Prépare ton matériel (rails, montants, BA13, vis, 
niveau) et vérifie la compatibilité avant d’acheter. 

• Respecte les cotes : jeu de dilatation de 5 mm autour des châssis et 
entraxe 600 mm (400 mm si renfort). 

• Monte dans l’ordre : traçage, rails haut/bas, montants coupés, puis 
contrôle de l’aplomb et de la planéité. 

• Sécurise le chantier : EPI, outillage stable, espace rangé, isolant posé 
sans plis. 

Prévois aussi des marges (10% plaques, 15% visserie) et note les lots pour la 
traçabilité. Avec une ossature M48 adaptée, tu gagnes du temps et une cloison 
prête à enduire. 

   



Chapitre 2 : Cloisons et contre-cloisons 
  

 1.   Types et fonctions des cloisons : 
  
Fonctions principales : 
Une cloison sépare, protège du bruit ou du feu, supporte parfois des charges légères, et 
organise l'espace. Tu dois identifier la fonction avant de choisir l'épaisseur, le type de 
plaque et l'isolant adapté. 
  
Types de cloisons selon la construction : 
On distingue les cloisons sèches sur ossature métallique, les cloisons maçonnées et les 
cloisons modulaires. Pour le CAP MPI, concentre-toi sur la plaque sur ossature et la cloison 
bardée, très présentes sur chantiers résidentiels. 
  
Critères de choix : 
Choisis selon acoustique, résistance au feu, encombrement et budget. Par exemple, une 
double plaque avec laine minérale améliore l'isolation acoustique d'environ 6 à 10 dB par 
rapport à une simple plaque. 
  
Exemple d'identification d'une cloison : 
Sur un chantier, tu notes 3 éléments : épaisseur totale, présence d'isolant, type de plaque. 
Avec ces infos tu décides si tu renforces l'isolant ou modifies la finition. 
  

 2.   Contre-cloisons et solutions d'isolation : 
  
Quand utiliser une contre-cloison ? 
Tu poses une contre-cloison pour cacher réseaux, améliorer l'isolation acoustique ou 
thermique, ou rattraper une paroi irrégulière. C'est courant en rénovation où on veut 
limiter l'intervention sur la structure existante. 
  
Matériaux et épaisseurs standards : 
Les isolants usuels sont laine minérale, polystyrène expansé et panneaux de fibres. 
Épaisseurs courantes : 45 mm, 70 mm, 100 mm. Plus l'épaisseur augmente, plus l'isolation 
thermique et acoustique s'améliore, mais l'emprise au sol aussi. 
  
Mise en oeuvre pratique : 
Fixe une ossature contre la paroi, pose l'isolant en panneaux ou rouleaux, et plaque avec 
BA13 ou double plaques selon le besoin. Respecte un espacement des montants à 600 
mm ou 400 mm si charges ou performances accrues. 
  
Astuce pose : 
Vérifie toujours l'absence d'humidité sur la paroi existante avant pose, sinon l'isolant 
perdra ses performances et tu risques des moisissures, une erreur fréquente en stage. 
  
Exemple de contre-cloison en rénovation : 



Sur une façade intérieure de 10 m², pose une ossature, 70 mm de laine minérale et une 
plaque BA13. Temps estimé 3 heures pour 2 personnes, gains thermiques visibles et 
réduction acoustique d'environ 6 dB. 
  

 
  

 3.   Performances, finitions et contrôles qualité : 
  
Acoustique et résistance au feu : 
Pour l'acoustique, privilégie doubleute plaques et un isolant dense. Pour le feu, utilise des 
plaques spécifiques (type RF) et respectes les recommandations pour joints et entrées de 
conduits afin d'atteindre les classements demandés. 
  
Fixations, joints et flottement : 
Respecte les distances de vissage, utilise des chevilles adaptées et laisse un jeu de 
flottement si nécessaire pour éviter les ponts acoustiques. Les joints doivent être remplis 
et armés correctement pour résister aux fissures. 
  
Finitions et contrôle qualité : 
Contrôle planéité, verticalité et absence de fissures après enduit. Une tolérance 
raisonnable est de 2 mm sur 2 m pour la planéité, vérifie aussi l'alignement des profils et 
l'absence de bruit au toucher. 
  
Exemple de contrôle final : 
Avant livraison, tu mesures la planéité avec une règle de 2 m et vérifies la tenue des 
plaques avec un test de percussion, tout en notant les corrections à faire sur le PV de 
réception. 
  



Élément Exemple d'assemblage Ordre de grandeur performance 

Cloison simple 
BA13 

Ossature + BA13 simple Isolation acoustique faible, gain ≈ 3 dB 

Cloison double 
plaques 

Ossature + 2x BA13 + isolant 
45 mm 

Isolation acoustique moyenne, gain ≈ 
8 dB 

Contre-cloison 
70 mm 

Ossature contre mur + laine 
70 mm + BA13 

Amélioration thermique notable, 
isolation acoustique ≈ 6 dB 

  
Sur le terrain, tu verras souvent que le bon choix est un compromis entre performance et 
encombrement, garde toujours un esprit pratique et vérifie deux fois avant découpe. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Lors d'un chantier locatif, on a standardisé les contre-cloisons en 70 mm pour 12 
appartements, réduisant les temps de pose de 20 pour cent et simplifiant la commande 
des matériaux. 
  

Action Pourquoi Critère de contrôle 

Mesurer la paroi 
existante 

Pour dimensionner la contre-
cloison et les découpes 

Mesure au laser ou mètre, 
tolérance ±2 mm 

Vérifier humidité Évite moisissures et perte 
d'isolant 

Mesure au hygromètre, arrêter 
si humidité élevée 

Respecter entraxe 
montants 

Garantit tenue mécanique et 
performance 

Entraxe 600 mm standard, 400 
mm pour charges 

Contrôle des joints Évite fissures, ponts acoustiques 
et infiltration 

Joint armé continu, finition 
lisse 

Nettoyage et 
rangement 

Optimise sécurité et productivité 
sur 1 journée 

Chantier propre, outils rangés, 
déchets triés 

  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un appartement T2, cloison mitoyenne 12 m² à améliorer. Étapes : 
mesurer, poser ossature verticale, 70 mm laine, double BA13, enduit. Résultat : gain 
acoustique estimé 8 dB, temps 2 personnes 6 heures. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport de pose de 1 page, liste matériaux chiffrée, plan de coupe simple et procès 
verbal de réception avec mesures de planéité et observation sur performance acoustique 
estimée. 
  

 



Une cloison sert à séparer et peut améliorer bruit, feu et confort. Avant de choisir, 
identifie la fonction, puis adapte épaisseur, plaques et isolant. En rénovation, la 
contre-cloison est idéale pour cacher les réseaux, rattraper un mur et booster 
l’isolation, avec des isolants courants en 45, 70 ou 100 mm. 

• Pour mieux isoler, vise double plaques + isolant : environ 6 à 10 dB de 
gain vs simple plaque. 

• En pose, respecte entraxe des montants : 600 mm standard, 400 mm 
si charges ou perf plus fortes. 

• Avant de fermer, fais vérification de l’humidité et soigne joints armés 
continus pour éviter moisissures, fissures et ponts acoustiques. 

Au contrôle final, vérifie planéité (environ 2 mm sur 2 m), verticalité, alignement et 
tenue des plaques. Sur chantier, cherche toujours le bon compromis entre 
performance, encombrement et budget, et mesure deux fois avant de découper. 

   



Chapitre 3 : Doublages intérieurs 
  

 1.   Principes et choix des doublages : 
  
Définition et rôle : 
Le doublage intérieur apporte isolation thermique, isolation acoustique et finition sur un 
mur existant. Il corrige la planéité, masque les réseaux et améliore le confort sans toucher 
à la structure porteuse. 
  
Principales solutions et critères de choix : 
Choisis doublage collé pour murs réguliers, doublage sur ossature pour gaines ou fortes 
épaisseurs, et panneaux frein vapeur pour murs humides. Compte entre 40 mm et 200 
mm d'épaisseur selon isolation et contrainte. 
  
Exemple d'optimisation d'un doublage : 
Sur un mur brique, pose d'un doublage collé avec 80 mm de laine de roche et BA13, 
amélioration acoustique estimée à 6 dB et R thermique proche de 2,2 m².K/W selon 
conception. 
  

 2.   Mise en œuvre et gestes techniques : 
  
Préparation du support : 
Vérifie planéité, humidité et adhérence. Rebouche fissures larges, traite remontées 
d'humidité si nécessaire, et applique primaire d'accrochage sur supports poussiéreux ou 
très absorbants. 
  
Calepinage et pose : 
Fais un calepinage pour limiter les coupes et décaler les joints. Pose isolant 
continuellement, maintien mécanique ou collage selon procédé, et visse les plaques en 
respectant entraxes prescrits. 
  
Astuce de stage : 
Trace toujours une règle de départ, coupe 1 plaque sur 2 en quinconce pour éviter joints 
alignés, et marque l'emplacement des poteaux pour ne pas rater les fixations. 
  

 3.   Contrôles, finitions et hygrothermie : 
  
Contrôles et tolérances : 
Contrôle planéité avec règle de 2 m, tolérance courante 3 mm. Respecte entraxe des vis 
250 mm sur plaques de plâtre et 150 à 200 mm en périphérie pour garantir maintien et 
éviter flambement. 
  
Finitions et traitement des joints : 
Utilise bande à joint et mortier approprié, ponce sans excès, et protège angles. Vérifie 
étanchéité à l'air si demande de performance thermique poussée. 



  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un appartement T2 avec mur nord froid de 8 m². Objectif : passer R 
à 2,0 m².K/W et réduire bruit de rue. Étapes : calepinage, pose de laine de verre 100 mm, 
ossature, BA13, joints. Résultat : amélioration thermique estimée 2,1 m².K/W, gain 
acoustique proche de 5 dB. Livrable attendu : fiche chantier avec quantité et coût, plan de 
pose, photos avant/après. 
  
Exemple chiffré du mini cas : 
Matériaux requis pour 8 m² : 8 m² de BA13, 0,8 m³ de laine de verre en 100 mm, 12 m de 
profilés, 40 vis. Temps chantier estimé 6 heures à 2 personnes. 
  

 
  

Élément Quantité pour 8 m² Rôle 

BA13 8 m² Parement intérieur 

Laine de verre 100 mm 0,8 m³ Isolation thermique et acoustique 

Profilés et vis 12 m / 40 vis Fixation et maintien 

  
Erreurs fréquentes et conseils pratiques : 
Ne colle pas isolant sur mur humide sans traitement, n'aligne pas joints de plaques, et 
n'oublie pas la ventilation. Prends des photos chaque étape pour le livrable et l'assurance 
qualité. 
  
Check-list opérationnelle : 
  



Tâche Point de contrôle 

Contrôle support Planéité, humidité, propreté 

Protection chantier Bâches sol et masquage prises 

Calepinage Découpes minimales et joints décalés 

Fixations Entraxe vis 250 mm, périphérie renforcée 

Finitions Bandes, enduits, ponçage, nettoyage 

  
Ressenti terrain : 
Sur mes premiers chantiers, j'avais tendance à bâcler le calepinage, maintenant je gagne 
30 à 40 minutes par pièce en planifiant mieux les découpes. 
  

 

Le doublage intérieur améliore le confort sans toucher à la structure : isolation 
thermique et acoustique, correction de planéité et masquage des réseaux. Choisis 
un doublage collé sur mur régulier, une ossature métallique si tu as des gaines ou 
une forte épaisseur, et un frein vapeur si le mur est humide. 

• Prépare le support : planéité, humidité, adhérence, primaire si besoin. 
• Fais un calepinage, pose l’isolant en continu, joints décalés, règle de 

départ. 
• Contrôle : règle de 2 m (env. 3 mm), vis tous les 250 mm, périphérie 

renforcée. 
• Soigne joints et angles, et vérifie l’étanchéité à l’air si exigée. 

Évite de poser sur mur humide non traité, de faire des joints alignés et d’oublier la 
ventilation. Documente le chantier (photos, quantités, plan de pose) pour sécuriser 
qualité et livrables. 

   



Chapitre 4 : Isolation thermo-acoustique 
  

 1.   Principes de l'isolation thermo-acoustique : 
  
Objectifs : 
Comprendre pourquoi on isole, comment la chaleur circule et comment le son se 
propage, pour choisir la bonne solution sur un chantier et éviter les erreurs qui coûtent du 
temps et du matériau. 
  
Transmission de la chaleur et du bruit : 
La chaleur passe par conduction, convection et rayonnement, le bruit par transmission 
aéroacoustique et par structure. Savoir distinguer ces mécanismes te permet d'orienter le 
choix des matériaux et des épaisseurs adaptées. 
  
Points à garder en tête : 
Une isolation performante associe une bonne résistance thermique et une capacité 
d'absorption acoustique, l'étanchéité à l'air reste primordiale pour le confort thermique et 
la performance acoustique. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, on remplace une ancienne cloison mal isolée par 140 mm de laine 
minérale plus résilient isolant acoustique, ce qui réduit les transmissions sonores et 
augmente le R thermique de façon notable. 
  

 2.   Matériaux et performances : 
  
Choix des matériaux : 
Tu dois connaître les familles courantes, leurs avantages et leurs limites, pour 
dimensionner une solution selon le budget, la mise en œuvre et les contraintes feu ou 
humidité du bâtiment. 
  
Paramètres utiles : 
Retiens la conductivité thermique lambda, la résistance thermique R, l'indice d'absorption 
acoustique alpha et la densité. Ces valeurs te permettent de comparer rapidement les 
solutions sur le terrain. 
  

Élément 
Conductivité 

lambda (w/m.k) 

Épaisseur 
recommandée 

(mm) 

Résistance thermique r 
approximative (m².k/w) 

Laine minérale 0.037 200 5.4 

Polystyrène 
expansé (EPS) 

0.035 100 2.9 



Polymère 
polyurethane 
(PU) 

0.024 60 2.5 

Ouate de 
cellulose 

0.040 120 3.0 

  
Interpréter les chiffres : 
Plus la valeur R est élevée, meilleure est l'isolation thermique. Pense aussi au gain 
acoustique, qui n'est pas toujours proportionnel à la performance thermique d'un 
matériau. 
  
Astuce chantier : 
Sur des cloisons minces, privilégie la laine dense et un cadre résilient pour améliorer 
l'affaiblissement acoustique, ça prend peu de temps et apporte souvent +5 à +10 dB en 
pratique. 
  

 3.   Mise en œuvre sur chantier et contrôles : 
  
Préparation du chantier : 
Évalue l'état des supports, contrôle hygrométrie, protège les éléments structurels et 
prévois 10 à 15 minutes par mètre linéaire pour les découpes sur ossature, selon la 
complexité des éléments. 
  
Pose et bonnes pratiques : 
Pose les isolants sans compression, assure une continuité d'étanchéité à l'air, calfeutre les 
jonctions et laisse des jeux prévus pour la ventilation si nécessaire, pour éviter ponts 
thermiques et moisissures. 
  
Contrôles et livrables : 
Réalise un contrôle visuel, vérifie l'épaisseur avec une règle, note l'épaisseur moyenne et 
prends des photos datées. Remets un rapport de chantier avec quantitatif et photos au 
maître d'ouvrage. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une réhabilitation, l'équipe a mesuré 120 mm au lieu de 160 mm prévu, le rapport a 
listé 28 m² non conformes et proposé une reprise partielle, ce retour a évité un confort 
dégradé. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : isolation d'un plancher bas de 30 m² en logement collectif, objectif thermique 
et réduction des bruits d'impact. Étapes : retrait ancien revêtement, pose isolant 200 mm 
laine minérale, pose d'un pare-vapeur, remontées périphériques. 
  



 
Fixation de plaques de plâtre sur ossature métallique avec entraxe de 600 mm 

  

 
  
Résultat : amélioration estimée de la résistance thermique R de 2.0 à 5.4 m².K/W, 
réduction des bruits d'impact mesurée à environ 8 dB. Livrable attendu : bon de travaux 
avec quantitatif 30 m², photos avant-après, attestation d'épaisseur. 



  
Erreurs fréquentes : 
Compresser l'isolant dans l'ossature, négliger les jonctions entre éléments, oublier le pare-
vapeur côté chaud, et ne pas documenter les vérifications, provoquent souvent des 
reprises coûteuses. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Vérification Action si non conforme 

Contrôle épaisseur 
isolant 

Mesurer 3 points par 
panneau 

Reprendre la pose ou 
compléter 

Étanchéité à l'air Vérifier joints et membranes Calfeutrer et sceller 

Protection contre 
l'humidité 

Contrôler pare-vapeur et 
relevés 

Installer ou réparer le pare-
vapeur 

Fixation mécanique Vérifier ancrages et vis Remplacer fixations 
défectueuses 

Documentation Photos et fiches de contrôle Compléter et archiver 

  
Astuce de stage : 
Prends toujours deux mètres supplémentaires dans les commandes pour pertes et 
découpes, sur 50 m² d'isolant cela évite souvent une commande urgente et une attente 
de 3 à 5 jours. 
  

 

Tu isoles pour limiter les pertes de chaleur (conduction, convection, rayonnement) 
et les bruits (air et structure). Une solution efficace combine résistance thermique 
R, absorption acoustique alpha et surtout étanchéité à l'air. 

• Choisis les matériaux via lambda, R, alpha et densité, en tenant 
compte du budget, du feu et de l’humidité. 

• Sur cloisons minces, vise laine dense + cadre résilient pour gagner 
souvent 5 à 10 dB. 

• En pose, garde la continuité, fais une pose sans compression, traite 
jonctions et pare-vapeur côté chaud. 

Contrôle systématiquement épaisseur (mesures), joints et humidité, puis 
documente avec photos datées et rapport. Évite les erreurs classiques : isolant 
compressé, fuites d’air, pare-vapeur oublié et absence de traçabilité. 

   



Chapitre 5 : Joints et finitions 
  

 1.   Types de joints et supports : 
  
Reconnaître les joints : 
Les joints peuvent être entre plaques, d'angle ou de dilatation. Tu apprendras à repérer les 
bords amincis, les jonctions contre-cloisons et les fissures pour choisir la technique 
adaptée. 
  
Supports et contraintes : 
Sur plaques BA13, supports hydrofuges ou ossatures métalliques, les contraintes diffèrent. 
Vérifie planéité, jeu et humidité avant de commencer, ces facteurs dictent l'enduit et la 
bande à utiliser. 
  
Produits adaptés : 
Choisis entre enduit prêt à l'emploi, poudre à gâcher et enduit renforcé. Bande papier, 
bande armée ou fibre, chaque produit a sa pose et son usage pour garantir durabilité et 
finition propre. 
  
Exemple : pose sur un angle intérieur : 
Pour un angle intérieur, utilise une bande papier de 48 mm, deux passes d'enduit, 
totalisation de 2 à 3 mm d'épaisseur sèche, séchage 12 à 24 heures selon température. 
  

 2.   Préparation et application des bandes et enduits : 
  
Préparer le mélange : 
Prépare l'enduit sur une base propre, mélange homogène, sans grumeaux. Pour un enduit 
poudre, respecte le temps de repos indiqué, et mélange 2 à 3 minutes pour une bonne 
consistance. 
  
Poser la bande : 
Humidifie légèrement la bande papier si nécessaire, applique un premier filet d'enduit, 
positionne la bande et lisse avec une spatule. Évite les bulles, corrige dans les 10 minutes 
pour un résultat net. 
  
Couches et recouvrements : 
Comptez 2 à 3 couches d'enduit, chaque couche reculée et plus large. Respecte un 
recouvrement d'au moins 2 cm sur la précédente pour éviter les ridules et garantir un 
arrondi propre. 
  

Produit Usage Avantage 

Enduit prêt à l'emploi Finitions rapides Gain de temps, pas de gâchage 

Enduit poudre Chantiers exigeants Plus économique, dosage adaptable 



Bande papier 48 mm Joints plaque à plaque Finition nette, rigidité contrôlée 

Bande armée Angles et fissures Renfort local, anti-fissuration 

Garde toujours une truelle propre, change l'eau toutes les 2 heures et travaille si possible 
entre 10 et 25°C pour optimiser temps de séchage et maniabilité des enduits. 
  

 3.   Finitions, ponçage et contrôles : 
  
Ponçage et grains : 
Ponçage progressif du grain 80 vers 120 puis 180 pour une surface lisse. Travaille avec une 
cale et masque, limite la poussière, 15 à 30 minutes par 10 m² est courant selon état initial. 
  
Finitions de surface : 
Choisis l'enduit de finition selon peinture ou papier peint. Une sous-couche peut être 
nécessaire, applique une couche d'apprêt après 24 heures, la porosité conditionne 
l'accrochage final. 
  
Contrôles qualité et tolérances : 
Vérifie planéité au fil à plomb et niveau, tolérance ≤ 3 mm sur 2 m est une bonne 
référence. Mesure de finition, contrôle visuel et tactile, corrige les imperfections avant 
peinture. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: rénovation de 2 chambres de 12 m², 40 m linéaire de joints. Étapes: pose bandes, 
3 passes, ponçage, 24 heures de séchage. Résultat: surface prête à peindre, livrable: mur 
lisse conforme tolérance ≤ 3 mm. 
Anecdote: Lors d'un chantier, j'ai passé 45 minutes de plus à reprendre un angle mal posé, 
depuis j'insiste toujours sur la préparation et le calage initial. 
  

Étape Contrôle Seuil recommandé 

Vérifier planéité Fil à plomb et niveau ≤ 3 mm sur 2 m 

Choisir bande Type selon joint Bande 48 mm fréquemment 

Temps de séchage Température et hygrométrie 12 à 24 heures par couche 

Ponçage Progressif et propre 80 → 120 → 180 

Livrable Surface prête à peindre Mur lisse tolérance ≤ 3 mm 

  

 



Pour réussir tes joints, commence par identifier les types de joints (entre plaques, 
angles, dilatation) et vérifier les supports et contraintes : planéité, jeu, humidité. Ton 
choix d’enduit et de bande dépend directement de ces contrôles. 

• Prépare un mélange propre et homogène, puis pose la bande sans 
bulles et corrige vite (dans les 10 minutes). 

• Applique 2 à 3 passes d’enduit, en élargissant chaque couche avec au 
moins 2 cm de recouvrement. 

• Fais un ponçage progressif 80 puis 120 puis 180, et contrôle la planéité 
(≤ 3 mm sur 2 m). 

Travaille idéalement entre 10 et 25°C, garde tes outils propres et respecte 12 à 24 
heures de séchage par couche. Avant peinture, fais un dernier contrôle visuel et 
tactile pour corriger les défauts. 

   



Technologie 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI (Métiers du Plâtre et de l'Isolation), la matière Technologie te prépare surtout à 
l'épreuve Étude et préparation d'une intervention, évaluée en CCF ou en examen final, 
avec un coefficient 4. En ponctuel, c'est une épreuve écrite de 3 h, souvent en fin d'année.  
  
Tu apprends à décoder un dossier technique, choisir matériaux et outillage, préparer un 
croquis et un calepin, parfois avec des ressources numériques. Je me rappelle d'un 
camarade qui a gagné des points juste en soignant ses documents. La formation pro 
tourne autour de 800 h et inclut 14 semaines en entreprise.  
  
Conseil : 
Vise le concret: 3 fois par semaine, fais 25 minutes de lecture de dossier, puis 10 minutes 
pour résumer à l'écrit ce que tu dois faire, dans quel ordre. En CCF, tu es noté sur la 
régularité.  
  
Entraîne-toi comme le jour J: chronomètre-toi sur 30 minutes, et oblige-toi à produire un 
schéma lisible, avec des cotes simples. En ponctuel, les sujets sortent sur les sessions de 
juin ou septembre.  
  
Pièges fréquents: Oublier une étape de préparation, mélanger les unités, écrire trop 
vague. Garde cette mini check-list:. 

• Relire la consigne 2 fois 
• Surligner matériaux et quantités 
• Vérifier le croquis et les cotes 

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Systèmes constructifs  .........................................................................................................................  Aller 

      1.   Typologies principales des systèmes constructifs  .......................................................................  Aller 

      2.   Matériaux et assemblages courants  ....................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Outils et matériels  .................................................................................................................................  Aller 

      1.   Outils manuels et portatifs  ............................................................................................................................  Aller 

      2.   Matériels de mélange et de transport  .................................................................................................  Aller 

      3.   Équipement de protection et organisation  ......................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Procédés de mise en œuvre  ..........................................................................................................  Aller 

      1.   Préparation du support  ....................................................................................................................................  Aller 

      2.   Application des enduits  ..................................................................................................................................  Aller 

      3.   Pose d'isolants et plaques  ............................................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Règles techniques  ................................................................................................................................  Aller 



      1.   Règles de sécurité et normes chantier  .................................................................................................  Aller 

      2.   Règles de compatibilité et choix des matériaux  ...........................................................................  Aller 

      3.   Règles d'exécution et tolérances  .............................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Systèmes constructifs 
  

 1.   Typologies principales des systèmes constructifs : 
  
Principes généraux : 
Le système constructif décrit comment les éléments porteurs, l'enveloppe et les cloisons 
se combinent pour assurer solidité, étanchéité et isolation. Comprendre ça t'aide à choisir 
des solutions adaptées au bâtiment et au client. 
  
Systèmes traditionnels : 

• Maçonnerie pleine en briques ou parpaings, lourde et durable. 
• Ossature bois, légère et rapide à mettre en œuvre pour petites portées. 
• Maçonnerie mixte, combinaison mur porteur et éléments préfa. 

Systèmes industrialisés : 
Ce sont les panneaux préfabriqués, les modules et ossatures métalliques. Ils accélèrent le 
chantier et réduisent les erreurs de mise en œuvre, utiles quand tu veux respecter un 
planning serré. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Préfabrication d'un panneau isolant de 2,4 m sur 1,2 m pour cloison. Gain de 1,5 heure par 
panneau posé, réduction des déchets d'environ 20%, qualité constante sur plusieurs 
chantiers. 
  

 
  



 2.   Matériaux et assemblages courants : 
  
Plâtre et enduits : 
Le plâtre est utilisé en plaques BA13 ou en enduits. Pour une finition classique, compte 2 à 
3 mm d'accroche puis 3 à 5 mm pour la couche de finition selon la finesse souhaitée. 
  
Isolation et supports : 
Choisis l'isolant selon la performance visée et l'épaisseur disponible. Par exemple, laine 
minérale 45 mm offre R≈1,25 m2.K/W, polystyrène 80 mm donne environ R≈2,2 m2.K/W, 
utile pour les murs intérieurs. 
  
Détails d'assemblage et mini cas concret : 
Contexte : pose d'une cloison pour créer une chambre, dimensions 3,0 m de large et 2,5 m 
de haut, surface 7,5 m2. Tu dois anticiper métrés et phasage avant de commencer. 
  
Étapes : tracé, pose ossature métallique M48 tous les 0,6 m, découpe et vissage de 
plaques BA13, montage des bandes, enduit et ponçage. Travail réalisé par 2 personnes en 
environ 6 heures. 
  
Résultat et livrable attendu : cloison prête à peindre, métrés chiffrés et liste matériaux. 
Exemple de quantités : 6 montants M48 de 2,5 m, rails top et bottom 6 m au total, 6 
plaques BA13, 150 vis, 3 bandes, 5 kg d'enduit. 
  
Astuce pratique : 
Sur chantier, marque toujours l'axe des montants au sol et au plafond avant de fixer. Ça 
évite de recouper les montants et te fait gagner 20 à 30 minutes par cloison en moyenne. 
  

Tâche Point de contrôle Quantité ou délai conseillé 

Tracer l'axe Alignement sol/plafond vérifié 5 minutes 

Poser ossature Espacement 600 mm respecté 6 montants pour 3 m 

Fixer plaques Vissages tous les 250 mm 3 plaques par face 

Finitions Bande et enduit réguliers 5 kg d'enduit 

  
Erreurs fréquentes et conseils terrain : 
Oubli de traiter la rupture acoustique, plaques mal alignées ou vis trop espacées sont 
courants. Vérifie l'étanchéité entre sol et plaque, et garde toujours 5 mm de jeu en bas 
pour ajuster éventuellement. 
  
Pourquoi c'est utile ? 
Savoir reconnaître un système constructif te permet d'estimer rapidement le temps de 
pose, le coût des matériaux et les risques sur chantier. C'est ce que les pros attendent de 
toi en stage et en examen. 
  



Exemple d'utilisation en examen blanc : 
On te demande de chiffrer une cloison 3,0 m x 2,5 m. Tu fournis métrés, liste matériaux et 
temps d'exécution estimé de 6 heures par 2 personnes, plus photo du plan de coupe. 
  

 

Le système constructif explique comment porteurs, enveloppe et cloisons 
s’assemblent pour la solidité, l’étanchéité et l’isolation. Le maîtriser t’aide à choisir la 
bonne solution et à anticiper coût, temps et risques. 

• Systèmes traditionnels : maçonnerie (lourde, durable), ossature bois 
(légère, rapide), mixte. 

• Systèmes industrialisés : panneaux, modules, métal, pour gagner du 
temps et limiter les erreurs (jusqu’à 1,5 h gagnée par panneau, déchets 
réduits). 

• Pour une cloison : prépare métrés et phasage, respecte M48 tous les 
0,6 m, vissage régulier, bandes et enduits. 

• Évite les oublis acoustiques, aligne les plaques, garde 5 mm de jeu en 
bas. 

En pratique et en examen, tu dois chiffrer vite une cloison : quantités, contrôles, et 
une durée réaliste (exemple 2 personnes, 6 heures). Une méthode claire te fait 
gagner du temps et sécurise le résultat. 

   



Chapitre 2 : Outils et matériels 
  

 1.   Outils manuels et portatifs : 
  
Principaux outils : 
Tu vas apprendre à reconnaître et utiliser truelle, platoir, couteau à enduire, taloche et 
règle, outils de base pour appliquer et lisser l'enduit sur murs et plafonds en intérieur. 
  
Entretien et précautions : 
Nettoie tes outils à l'eau dans les 30 minutes après usage pour éviter que le plâtre ne 
durcisse, vérifie les manches et retiens les lames abîmées pour ta sécurité et ta qualité de 
travail. 
  
Exemple d'utilisation d'une taloche : 
Pour une surface plane, fais des passes croisées avec la taloche, environ 3 passes par 
mètre carré, pour obtenir une surface régulière prête au ponçage. 
  

Outil Usage principal Astuce terrain 

Truelle Poser et étaler 
l'enduit 

Choisis une truelle de 14 cm pour les petits 
travaux, elle est polyvalente et légère 

Platoir Raglacer et lisser Garde le bord propre pour éviter les stries sur 
l'enduit 

Taloche Finition et 
texturation 

Utilise une taloche en mousse pour finition douce 
sur 1 m² à la fois 

Couteau à 
enduire 

Reboucher fissures 
et joints 

Prends plusieurs largeurs, 8 et 15 cm, pour gagner 
du temps 

  

 2.   Matériels de mélange et de transport : 
  
Malaxeurs et bétonnières : 
Le malaxeur électrique est pratique pour des sacs de 25 kg, la bétonnière est adaptée aux 
mélanges plus importants, prévois 2 à 3 minutes de malaxage pour une pâte homogène. 
  
Bennes, brouettes et chariots : 
Pour transporter 50 à 200 kg de matériau sur chantier, choisis une brouette ou un chariot 
adapté, répartis les charges pour éviter les efforts inutiles et maintenir la cadence de 
travail. 
  
Exemple de dosage pour enduit de rebouchage : 
Pour un sac de 25 kg, mélange 6 à 7 litres d'eau selon la consistance voulue, teste la pâte 
sur une petite surface avant de traiter 5 à 10 m². 
  



Consommables et quantités : 
Pour estimer le besoin, compte 1,2 à 2 kg d'enduit par mètre carré pour une couche de 
finition fine, prépare 2 sacs pour 10 m² en rénovation courante afin d'éviter les ruptures en 
chantier. 
  

 
  

 3.   Équipement de protection et organisation : 
  
Équipements de protection individuelle : 
Porte lunettes, gants, masque P2, casque quand nécessaire et chaussures de sécurité, ces 
protections réduisent les blessures et les risques respiratoires pendant les phases de 
ponçage et de mélange. 
  
Organisation du poste de travail : 
Prévoyez une zone propre pour poser les outils, un bac pour nettoyer et une signalisation 
basique, cela te fait gagner 10 à 20 minutes par jour en efficacité, et limite les 
déplacements inutiles. 
  
Exemple de mini cas concret chantier : 
Contexte : rénovation d'un couloir de 12 m² abîmé par des impacts légers, objectif refaire 
l'enduit et lissage en 1 journée utile pour préparer peinture le lendemain. 
  
Étapes du mini cas : 

• Nettoyer et dépoussiérer la surface. 
• Appliquer 2 passes d'enduit de 0,5 mm puis 1 mm pour rattrapage. 
• Poncer légerement après 24 heures de séchage puis dépoussiérer. 



Résultat et livrable attendu : 
Livrable : couloir de 12 m² rendu prêt peinture, enduit uniforme sans fissures, temps total 8 
heures de travail pour une personne, consommation approximative 18 kg d'enduit. 
  

 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Évite de mélanger trop liquide, cela provoque fissuration et affaissement, utilise un 
malaxage court et homogène et laisse le temps de prise indiqué sur le sac pour un bon 
rendu final. 
  

Vérification Action Fréquence 

Nettoyage des outils Rincer à l'eau immédiatement Après chaque utilisation 

État des lames Remplacer si voilées Chaque mois ou avant examen 

Stockage des sacs Conserver au sec et sur palette Continu 

  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche A faire avant démarrage 

Vérifier EPI Casque, lunettes, gants, masque P2 

Préparer outils Truelles, taloche, platoir propres 

Contrôler matériaux Sacs non humidifiés, date ok 



Zone de nettoyage Bac et eau prêts 

  
Astuce de stage : 
Garde toujours une truelle propre par type d'enduit pour éviter les mélanges indésirables, 
cela évite des retouches et te fait gagner environ 15 minutes par intervention. 
  

 

Tu dois maîtriser les outils de lissage (truelle, platoir, taloche, couteau à enduire) et 
leurs bons gestes pour étaler, finir et reboucher proprement. 

• Fais le nettoyage sous 30 minutes, contrôle manches et lames pour 
éviter stries et accidents. 

• Respecte le malaxage 2 à 3 minutes et dose env. 6 à 7 L d’eau pour 25 
kg selon la consistance. 

• Anticipe les quantités : 1,2 à 2 kg/m² en finition, stocke les sacs au sec. 

Avec des EPI indispensables (lunettes, gants, masque P2, chaussures) et un poste 
de travail organisé, tu gagnes du temps et tu améliores la qualité. Évite les 
mélanges trop liquides et respecte les temps de prise pour limiter fissures et 
affaissements. 

   



Chapitre 3 : Procédés de mise en œuvre 
  

 1.   Préparation du support : 
  
Nettoyage et repérage : 
Avant de commencer, enlève poussière, saletés et parties friables. Vérifie l'adhérence du 
support, les zones humides et les fissures. Un mur propre évite 80% des défauts 
d'accroche. 
  

 
  
Humidification et traitements locaux : 
Humidifie le support selon le matériau, sans laisser d'eau stagnante. Applique un primaire 
si le fabricant l'exige, surtout sur supports très absorbants ou très lisses. 
  
Exemple : 
Pour une cloison en brique ancienne, je badigeonne au pulvérisateur, attends 15 minutes 
puis pose un gobetis pour assurer l'accroche du corps d'enduit. 
  

 2.   Application des enduits : 
  
Gobetis, corps d'enduit et épaisseurs : 
Respecte l'ordre des couches : gobetis d'accroche, corps d'enduit, puis finition. Compte 2 à 
5 mm par couche, et 10 à 15 mm au total sur supports irréguliers. 
  
Techniques d'application et outils : 
Utilise règle, taloche, platoir et nivellette. Trace repères horizontaux tous les 1 m pour 
retrouver l'aplomb, et vérifie la planéité avec une règle de 2 m. 



  
Astuce : 
Mélange par lots de 25 kg pour garder un bon pot life, et rince les outils entre chaque 
finition pour éviter les auréoles. 
  

 3.   Pose d'isolants et plaques : 
  
Adhésifs, calage et chevillage : 
Pour panneaux isolants, applique des plots colles de 40 à 60 mm de diamètre espacés de 
200 à 300 mm. Prévois 6 fixations mécaniques par panneau pour 2 m2 environ. 
  
Vissage, joints et traitement des bords : 
Visse plaques plâtre tous les 250 mm sur ossature et réalise des bandes de joints avec 
bande à joint et enduit. Laisse sécher 24 à 48 heures avant ponçage léger. 
  
Sécurité et contrôle qualité : 
Surveille ventilation, hygrométrie et température. Vérifie planéité et adhérence avant 
chaque nouvelle couche, note les mesures et signale tout écart supérieur à 3 mm sur 2 m. 
  
Exemple : 
Sur une pose d'isolant polystyrène de 2 m2, j'ai fixé 6 chevilles, posé plots de colle tous les 
250 mm et contrôlé l'aplomb avec 2 repères verticaux. 
  

Étape Épaisseur type Temps séchage estimé Outils clés 

Gobetis 2 mm 12 à 24 heures Truelle, pulvérisateur 

Corps d'enduit 6 à 10 mm 24 à 48 heures Règle, platoir 

Finition 1 à 3 mm 24 heures Taloches, papier abrasif 

  
Voici un mini cas concret que j'ai réalisé en stage, pour te donner une idée pratique et 
chiffrée. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Réfection d'un mur de 3 m par 4 m intérieur, surface 12 m2, irrégularités 8 à 12 mm. Client 
souhaite finition lisse prête à peindre. 
  
Étapes : 
1. Nettoyage et humidification pendant 15 minutes. 2. Gobetis 2 mm. 3. Corps d'enduit 8 
mm. 4. Finition 2 mm puis ponçage fin. 
  
Résultat : 
Surface plane, prêtes à peindre au bout de 72 heures. Mesures de planéité conformes, 
écart maxi 2 mm sur 2 m après finition. 



  
Livrable attendu : 
Mur lisse de 12 m2, 12 mm total d'enduit, consommation environ 8 sacs de 25 kg (25 kg = 
0,021 m3), temps de travail 6 heures, délai de séchage 3 jours. 
  
Maintenant une checklist opérationnelle pour t'aider sur le chantier. 
  

Étape Question à se poser 

Préparer le support Le mur est-il propre et stable ? 

Dosage et mélange Respecte-tu la proportion fabricant et temps de mélange ? 

Application Les repères et l'aplomb sont-ils contrôlés toutes les 1 m ? 

Séchage et contrôle As-tu noté l'humidité et respecté les temps de séchage ? 

  
Erreurs fréquentes à éviter : 

• Surhumidifier le mur, ce qui allonge le séchage et provoque décollements. 
• Mélanger trop d'enduit en une fois, tu perdras le pot life et gâcheras du 

matériau. 
• Ne pas contrôler l'aplomb régulièrement, résultat : murs non plans et reprises 

longues. 

Conseils de terrain : 

• Travaille par zones de 2 à 4 m2 pour garder une bonne qualité de finition. 
• Note la consommation en sacs et le temps passé, tu amélioreras tes 

chiffrages pour les prochains chantiers. 
• Si tu es en CAP MPI, prends toujours 30 minutes pour ranger et nettoyer, ça 

fait gagner 20% de temps le lendemain. 

  

 

Tu réussis ton enduit si tu soignes d’abord le support, puis si tu respectes l’ordre des 
couches et les contrôles. Nettoie, repère humidité et fissures, humidifie sans excès et 
pose un primaire si nécessaire. Applique gobetis puis corps d’enduit et enfin la 
finition, en gardant des épaisseurs régulières et des temps de séchage. 

• Contrôle aplomb et planéité avec des repères tous les 1 m et une règle 
de 2 m. 

• Pour isolants et plaques, plots de colle espacés et environ 6 fixations 
par panneau, puis joints et séchage. 



• Surveille ventilation et hygrométrie et note les écarts (maxi 3 mm sur 
2 m). 

Évite de surhumidifier, de préparer trop d’enduit d’un coup et d’oublier les contrôles 
réguliers. Travaille par petites zones, nettoie tes outils entre finitions, et tu obtiens 
une surface prête à peindre en quelques jours selon l’épaisseur. 

   



Chapitre 4 : Règles techniques 
  

 1.   Règles de sécurité et normes chantier : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'aide à respecter la sécurité et les règles en vigueur sur les chantiers, pour toi, 
tes collègues et les clients. Cible : travaux de plâtrerie et isolation intérieurs. 
  
Règles clés : 
Porte toujours EPI adaptés, organise les zones de stockage, et assure une circulation 
dégagée. Respecte les charges maximales sur échafaudages et limite les travaux en 
hauteur à 2 personnes sans protection collective. 
  
Vérification quotidienne : 
Contrôle l'état des outils, l'ancrage des échafaudages, et le serrage des fixations. Note ou 
fais signer les vérifications, 1 fois par journée de travail, pour garder une traçabilité simple 
et efficace. 
  
Astuce sécurité : 
Range les câbles et protège les coins coupants, ça évite 80% des petites blessures. Un 
gilet bien visible change aussi la vigilance des autres artisans. 
  

 2.   Règles de compatibilité et choix des matériaux : 
  
Objectif : 
Choisir des matériaux compatibles évite fissures, moisissures ou décollements. Ici on 
parle de compatibilité hygrométrique, thermique et mécanique entre isolant, ossature et 
parement. 
  
Repères techniques : 
Privilégie plaques et isolants conçus pour l'usage demandé, prends en compte la 
perméance à la vapeur et la dilatation thermique. Respecte les épaisseurs minimales 
pour l'isolation selon l'objectif thermique. 
  
Contrôles avant pose : 
Mesure l'humidité du support, assure-toi de l'absence d'infiltration et vérifie la planéité. Si 
l'humidité dépasse 18%, repousse la pose ou sèche le mur avant d'avancer. 
  
Exemple d'appropriation des matériaux : 
Sur un mur ancien, tu choisis une laine minérale 45 mm avec une plaque hydrofuge en 
présence d'humidité résiduelle, pour limiter les risques de dégradation. 
  

Règle technique Repère chiffré ou action 



Espacement des montants en 
cloison 

600 mm en général, 400 mm si charges lourdes 

Fixations des plaques Vis tous les 250 mm sur mur, 300 mm au 
plafond 

Contrôle de planéité Règle de 2 m, tolérance pratique ≈ 3 mm 

Humidité du support < 18% recommandé avant pose 

  

 3.   Règles d'exécution et tolérances : 
  
But : 
Assurer un ouvrage fonctionnel et durable, facile à finir et conforme aux attentes 
esthétiques. Ici on détaille tolérances, phases d'exécution et contrôles finaux utiles sur le 
terrain. 
  
Phases d'exécution : 
Prépare et repère, pose ossature et isolant, pose parement, bande et enduit. Entre chaque 
étape, vérifie alignement et planéité, corrige avant la suivante pour éviter reprises 
longues. 
  
Tolérances pratiques : 
Pour les joints, vise une ouverture inférieure à 2 mm après serrage. Pour les largeurs de 
plaques, évite joints croisés sous appui. Respecte 1 à 2 mm de jeu pour éléments mobiles. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En préparant 10 panneaux avant l'arrivée de la colle, j'ai réduit les temps d'attente de 30% 
sur une journée de chantier, résultat : meilleure cadence et moins d'erreurs. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, étapes, résultat et livrable : 
Tu dois isoler une cloison de 4 m de long et 2,5 m de haut, surface 10 m2. Objectif : 
doublage isolant en laine minérale 45 mm et plaque 13 mm posée en une face. 
  
Étapes : 
1. Déposer protection sol, tracer ossature. 2. Fixer rails et montants tous les 600 mm. 3. 
Insérer laine 45 mm. 4. Visser plaques, réaliser bandes et enduit. 
  



 
Installation d'un isolant de 45 mm dans une cloison pour optimiser la performance 

thermique 

  
Résultat et livrable : 
Livrable attendu : cloison isolée 10 m2, prête à peindre, avec planéité ≤ 3 mm sur 2 m. 
Temps estimé : 6 heures pour 2 personnes. Matériel consommé : 4 plaques 1200 x 2500 
mm, 120 vis, 8 montants. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas caler l'isolant, visser trop près du bord, ou négliger l'étanchéité aux ponts 
thermiques sont les erreurs courantes. Vérifie chaque jonction entre ossature et baie pour 
éviter courants d'air. 
  

Checklist opérationnelle Action rapide 

Contrôle humidité support Mesure et noter valeur, si > 18% temporiser 

Espacement montants Poser à 600 mm sauf charges particulières 

Fixation plaques Vis tous les 250 mm murs, 300 mm plafonds 

Contrôle planéité final Règle 2 m, corriger si > 3 mm 

Protection chantier Bâches au sol, masquage, rangement outils 

  
Exemple de contrôle final : 
Avant livraison, j'inspecte surface, joints, et écris un court procès verbal avec photos. C'est 
simple et ça rassure le client, j'ai souvent eu moins de retours après ça. 



  

 

Ce chapitre te fixe des règles techniques pour un chantier sûr et un ouvrage 
durable en plâtrerie-isolation : sécurité, choix des matériaux, exécution et contrôles. 

• Applique les EPI adaptés au chantier, range câbles et zones de 
stockage, contrôle échafaudage et outils chaque jour avec traçabilité 
simple et efficace. 

• Vérifie la compatibilité des matériaux (vapeur, thermique, 
mécanique) et l’humidité du support : pose seulement si < 18%. 

• Respecte les repères : montants 600 mm (400 mm si charges), vis 250 
mm mur et 300 mm plafond, planéité 3 mm sur 2 m, joints < 2 mm. 

Travaille par étapes (prépa, ossature, isolant, parement, bandes) et corrige avant 
de continuer. Évite les erreurs courantes (isolant mal calé, vis trop près du bord, 
ponts thermiques) et fais un contrôle final documenté avec photos pour limiter les 
retours client. 

   



Étude de la construction (dessin technique) 
  
Présentation de la matière : 
Dans le CAP MPI, Étude de la construction (dessin technique) t’emmène vers l’épreuve 
Étude et préparation d’une intervention, une épreuve écrite au coefficient de 4, évaluée 
en CCF pendant l’année, ou en examen ponctuel avec une durée de 3h, souvent sur la 
session de juin, avec une session de septembre.  
  
Tu y apprends à décoder un dossier, lire des plans, repérer cotes et symboles, puis 
produire des documents utiles au chantier, comme un croquis ou un calepinage, pour 
préparer l’intervention sans te tromper.  
  
Je me souviens d’un camarade qui paniquait devant une coupe, puis en 2 semaines il a 
pris confiance, juste en refaisant les mêmes lectures de plans jusqu’à ce que ça devienne 
automatique. 
  
Conseil : 
Bloque 2 créneaux par semaine de 20 minutes, et refais toujours la même routine: Lire le 
plan, surligner les infos, vérifier les unités, puis rédiger proprement ta réponse, même si tu 
crois avoir compris du premier coup. 
  
Entraîne-toi en conditions réelles 2 fois avant l’évaluation, avec un chrono de 3h, et 
impose-toi 10 minutes à la fin pour te relire, c’est là que tu récupères souvent 2 ou 3 points 
sur des oublis simples, comme une cote ou une pièce manquante.  
  

Table des matières 
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Chapitre 2 : cotes et symboles  .................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Lecture de plans 
  

 1.   Les éléments d'un plan : 
  
Objectif : 
La lecture de plans te permet de comprendre l'organisation d'un chantier, repérer les 
côtes, matériaux et niveaux, et anticiper les tâches avant de commencer le travail sur une 
journée. 
  
Symboles et légende : 
Les symboles traduisent les repères du plan, ils indiquent types de murs, isolants, finitions 
et points techniques, il faut toujours lire la légende avant d'interpréter un dessin. 

• Repérage des murs porteurs 
• Repérage des isolants et épaisseurs 
• Emplacement des gaines et évacuations 

Échelles et cotes : 
L'échelle indique le rapport du réel au plan, par exemple 1:50 ou 1:100, tu dois convertir les 
mesures pour vérifier dimensions réelles et préparer la commande et la découpe des 
matériaux. 
  
Exemple de conversion d'échelle : 
Un mur mesuré 4 m sur chantier se représente en 1:50 par 8 cm sur le plan, car 4 m = 400 
cm et 400 divisé par 50 donne 8 cm sur le dessin. 
  

 1.   Interpréter coupes et profils : 
  
Coupes et vues : 
Les coupes montrent l'épaisseur des parois et l'emplacement des isolants, les profils 
indiquent la hauteur des planchers et des plafonds, ces éléments servent à calculer 
volumes et préparer l'échafaudage. 
  
Matériaux et repérage : 
Les hachures et codes couleur repèrent les matériaux, repère toujours la légende et note 
les références pour commander plaques, enduit et isolant, cela évite des erreurs de 
livraison sur le chantier. 

• Hachures pour plaque de plâtre 
• Hachures pour isolant thermique 
• Repères pour enduit et finition 

Vérification sur chantier : 
Contexte : Vérifier un mur intérieur prévu pour un enduit, surface prévue 12 m2, cote de 
plan marquée 3,20 m de long et 2,50 m de haut, enduit épaisseur 10 mm demandé. 



• Mesurer au moins 4 points sur le mur et noter les cotes, tolérance admise +/- 
5 mm. 

• Reporter les mesures sur le plan et calculer la surface réelle, par exemple 12,8 
m2 versus 12 m2 prévu. 

• Calculer le volume d'enduit, pour 12,8 m2 à 10 mm, volume = 0,128 m3, prévoir 
0,15 m3 et commander 3 sacs de 25 kg. 

Résultat : Tu identifies un surplus de 6,7% de surface, tu ajustes la commande et évites une 
livraison supplémentaire qui aurait retardé le chantier d'au moins 1 journée. 
Livrable attendu : Plan de repérage avec cotes mises à jour et liste matériaux chiffrée 
indiquant 0,15 m3 d'enduit et 3 sacs de 25 kg. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Sur un chantier de rénovation, l'équipe a relevé 12,8 m2 au lieu de 12 m2 prévu, ajustement 
immédiat de la commande a évité 1 tournée de livraison et un arrêt de 8 heures. 
  
Astuce pratique : 
Prends toujours des photos annotées et vérifie les cotes importantes deux fois, cette 
habitude m'a sauvé d'une reprise coûteuse lors de mon premier stage en CAP MPI. 
  

Contrôle Pourquoi 

Échelle vérifiée Assure conversion correcte des dimensions 

Orientation nord Permet d'aligner les détails par rapport au site 

Cotes mesurées Évite les écarts supérieurs à la tolérance de +/- 5 mm 

Légende confirmée Assure l'interprétation correcte des hachures et symboles 

Matériaux repérés Permet de préparer la commande et d'éviter des déchets 

  

 

La lecture de plans t’aide à organiser ta journée de chantier, comprendre murs, 
matériaux et niveaux, et préparer tes tâches avant d’attaquer. 

• Toujours lire la légende : symboles, hachures, isolants, gaines et 
finitions. 

• Convertir l’échelle (1:50, 1:100) pour découper juste et éviter les erreurs 
de commande. 

• Avec coupes et profils, tu repères épaisseurs et hauteurs pour volumes 
et échafaudage. 

• Contrôler les cotes sur place (tolérance +/- 5 mm) pour ajuster 
surfaces et anticiper la commande. 



Mesure, reporte et chiffre : tu limites les écarts, commandes la bonne quantité (ex. 
enduit) et évites retards et livraisons supplémentaires. Prends aussi des photos 
annotées et vérifie deux fois les cotes clés. 

   



Chapitre 2 : cotes et symboles 
  

 1.   Les types de cotes et leur lecture : 
  
Principes de base : 
Sur un plan, la cote indique la distance mesurée entre deux repères. Tu dois lire les cotes 
en millimètres ou en mètres selon l'échelle et noter l'origine de la mesure. 
  
Types de cotes : 
Il existe la cote linéaire, la cote de hauteur, la cote de diamètre et la cote d'axe. Repère 
toujours l'unité indiquée et l'endroit précis où la cote débute et s'arrête. 
  
Lecture avec l'échelle : 
Si l'échelle est 1/20, multiplie la dimension lue sur le plan par 20 pour obtenir la dimension 
réelle. Sur des détails, on passe souvent en 1/5 ou en 1/2 pour plus de précision. 
  
Exemple de lecture de cote : 
Sur le plan, une cote 200 en 1/10 correspond à 2 m réel, ce qui te permet de vérifier si une 
cloison de 10 cm d'épaisseur s'intègre dans l'espace prévu. 
  

 2.   Les symboles usuels en plâtrerie et isolation : 
  
Symboles des matériaux : 
Les hachures et motifs repèrent le matériau, par exemple laine minérale, plaque de plâtre 
ou ossature métallique. Apprends 6 à 8 hachures courantes pour gagner du temps en 
lecture de plans. 
  
Repères d'épaisseur et de niveau : 
Les symboles de niveau indiquent le point zéro, plus ou moins, et les flèches de pente 
indiquent la direction. Ils servent à positionner un doublage ou un faux-plafond avec 
précision. 
  
Symboles pour isolation thermique et acoustique : 
Un petit motif en zigzag ou une étiquette "RI" peut signaler un isolant. Retrouve ces 
symboles pour savoir si tu dois poser 60 mm ou 120 mm d'isolant selon la prescription. 
  

Symbole Signification Usage courant 

Trait plein Contour visible Mur apparent, cloisons existantes 

Trait interrompu Élément caché Ossature derrière parement 

Hachures obliques Type de matériau Plâtre, béton, isolant 

Ø suivi d'un chiffre Diamètre Gaine, perçage, chevilles 



Triangle plein Point de référence Repère de niveau ou d'alignement 

  
Astuce lecture de symboles : 
Repère d'abord la légende du plan, souvent en bas à droite. Si la légende manque, 
demande au chef de chantier, cela évite des erreurs de pose coûteuses en temps et en 
matériaux. 
  

 3.   Règles de tolérances et repérage sur chantier : 
  
Tolérances usuelles : 
Les tolérances indiquent l'écart acceptable, par exemple ±3 mm pour un alignement de 
plaque ou ±10 mm pour un plancher. Respecte ces valeurs pour valider une réception de 
travaux. 
  
Repérage et cotation sur site : 
Transfère les cotes du plan au chantier en utilisant un laser ou un niveau. Mesure au 
moins 3 points pour contrôler la planéité et note les écarts sur un croquis de repérage. 
  
Cas concret chiffré : 
Contexte : rénovation d'un salon de 24 m² où il faut poser un doublage isolant. Étapes : 
prise de cotes, commande de 60 m² d'isolant de 60 mm, pose en 2 jours par 2 personnes. 
Résultat : réduction sonore et thermique mesurée, livrable : croquis des cotes relevées et 
liste de matériaux avec quantités précises. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Sur une cloison de 4 m de long, tu dois poser une ossature et 12 plaques BA13. Mesures 
prises : hauteur réelle 2,50 m, tolérance ±5 mm. Livrable attendu : fiche de métrés avec 4 
m x 2,5 m et quantité 12 plaques. 
  

Vérification Action 

Mesure d'implantation Reporter les cotes sur le sol et mur 

Contrôle d'équerrage Utiliser fil à plomb et équerre 

Vérification d'épaisseur Comparer la cote au produit livré 

Validation finale Rédiger la fiche de conformité 

  
Astuce de stage : 
Prends une photo du plan annoté et de tes relevés chaque jour, cela évite de perdre des 
cotes et facilite la communication avec l'équipe. J'ai sauvé 2 chantiers grâce à cette 
habitude. 
  

 



Sur un plan, une cote donne une distance entre deux repères. Vérifie l’unité, le début 
et la fin de la mesure, puis fais la lecture à l’échelle (1/20 = tu multiplies par 20). 

• Identifie les types : linéaire, hauteur, diamètre (Ø), axe, et note toujours 
l’origine. 

• Décode les symboles (traits, hachures, niveaux, pentes, isolant) via la 
légende du plan. 

• Respecte les tolérances usuelles et reporte les cotes au laser ou au 
niveau en contrôlant plusieurs points. 

Sur chantier, consigne tes relevés sur chantier dans un croquis, vérifie implantation, 
équerrage et épaisseurs, puis rédige une fiche de conformité. Prends aussi des 
photos du plan annoté et de tes mesures pour éviter les erreurs. 

   



Chapitre 3 : Croquis et calepinage 
  

 1.   Préparer ton croquis : 
  
Objectif et public : 
Ce texte t'explique pourquoi faire un croquis, qui l'utilisera sur le chantier et ce qu'il doit 
montrer, pour accélérer les métrés et réduire les erreurs coûteuses lors de la pose. 
  
Matériel et échelle : 
Prends papier quadrillé, crayon HB, règle de 1 m, équerre et ruban de 5 m. Trace à l'échelle 
1:20 pour une pièce et 1:50 pour un bâtiment, note toujours l'échelle. 
  
Méthode pas à pas : 
Commence par un plan simple, ajoute les cotes principales, repère les ouvertures et 
positionne les éléments d'isolation ou d'ossature, vérifie ensuite les distances entre 
fixations et repères. 
  
Exemple d'un croquis rapide : 
Pour un mur de 4 m sur 2,5 m, dessine la vue en plan et en élévation, note l'emplacement 
des portes et fenêtres, indique la hauteur et la longueur utiles, compte 5 minutes pour un 
relevé simple. 
  

 2.   Calepinage et métrés : 
  
Principe du calepinage : 
Le calepinage organise la pose des plaques et matériaux pour minimiser les chutes et 
faciliter les jonctions. Il te permet d'optimiser le nombre de plaques et de prévoir l'ossature 
à l'avance. 
  
Calculs et repérage : 
Mesure la surface utile, divise par la surface d'une plaque pour obtenir le nombre 
nécessaire, ajoute une marge de perte de 5 à 10 pour cent selon les découpes, note les 
repères de fixation tous les 60 cm. 
  
Astuce de chantier : 
Surveille la hauteur réelle sous dalle, une différence de 2 cm peut te forcer à recouper 
plusieurs plaques, vérifie avant de commander pour éviter 30 à 50 euros de perte inutile. 
  

Élément Dimension Surface utile Nombre estimé pour 10 m2 

Plaque BA13 120 cm x 250 cm 3 m2 4 plaques 

Montants acier Espacement 60 cm Variable 8 montants (cloison 4 m) 

Rails haut/bas Sur mesure N/A 2 rails 

  



Organisation du métrage : 
Note les cotes totales et les cotes cadastrales, garde une colonne pour les cotes nettes et 
une pour les cotes utiles après pose, cela t'évitera de recalculer sur le chantier sous 
pression. 
  

 3.   Vérifier et communiquer ton calepinage : 
  
Plan de repérage : 
Fais figurer sur ton plan un repère unique pour chaque plaque ou élément, numérote les 
panneaux et indique leur sens de pose, joins la liste de matériaux avec quantités estimées 
et l'échelle utilisée. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : cloison 4 m de long, hauteur 2,5 m, surface 10 m2. Étapes : mesurer, calepiner 
plaques 120 x 250, calculer montants, prévoir 5 pour cent de perte. Résultat : 4 plaques, 8 
montants, 2 rails, 40 vis. Livrable attendu : plan de calepinage détaillé et liste de matériel 
chiffrée. 
  
Erreurs fréquentes : 
Oublier la marge de coupe, ne pas vérifier la planéité du sol ou confondre cote finie et 
cote brute. Ces erreurs entraînent souvent 30 à 60 minutes de reprises à l'installation. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une cloison standard, organiser un calepinage qui réduit la chute de plaques de 10 à 
5 pour cent permet d'économiser environ 20 euros par cloison, utile sur un chantier avec 
10 cloisons. 
  

Checklist Action 

Vérifier l'échelle Confirmer l'échelle sur le croquis et la feuille de métrés 

Calculer la surface Mesurer et reporter la surface utile en m2 

Estimer les pertes Ajouter 5 à 10 pour cent de perte selon la complexité des découpes 

Lister le matériel Rédiger une liste chiffrée: plaques, montants, rails, vis, adhésifs 

Communiquer Remettre plan et métrés au chef de chantier et au magasin 

  
Petite anecdote vécue : la première fois que j'ai oublié d'indiquer l'échelle sur un croquis, 
on a commandé des plaques trop hautes et j'ai passé une matinée à recouper plus que 
prévu. 
  

 



Un croquis clair sert à accélérer les métrés et à éviter les erreurs de pose. Définis 
l’objectif et public, prends le bon matériel, et trace à une échelle toujours notée 
(1:20 pièce, 1:50 bâtiment). 

• Dessine simple, ajoute les cotes principales, puis les ouvertures et 
l’ossature ou l’isolation. 

• Calepine pour limiter les chutes, calcule la surface utile et ajoute une 
marge de perte de 5 à 10 %. 

• Place des repères de fixation réguliers (ex. tous les 60 cm) et numérote 
chaque plaque. 

Vérifie hauteur réelle, planéité et différence cote brute/cote finie avant de 
commander. Remets un plan de repérage + une liste de matériel chiffrée pour que 
le chantier et le magasin suivent sans reprises. 

   



Chapitre 4 : Implantation d’ouvrages 
  

 1.   Repères et axes sur le terrain : 
  
Principe et préparation : 
Avant de piqueter ou de tracer, vérifie les plans, choisis les axes principaux et repères de 
référence. Prends en compte orientation et cote zéro définie par le chef de chantier. 
  
Outils et marquages : 
Utilise un cordeau, un ruban, un laser, un fil à plomb et des piquets. Trace au crayon ou à 
la bombe pour que chaque marque reste lisible pendant la phase d'implantation. 
  
Exemple d'implantation d'un angle porteur : 
Sur un chantier de rénovation, j'ai reporté deux axes perpendiculaires, posé 4 piquets 
espacés de 2,5 m et vérifié l'équerrage au fil à plomb et au laser. 
  

 2.   Contrôle des cotes et niveaux : 
  
Levés et report des cotes : 
Relève les cotes principales au ruban, note-les sur ton plan de repérage et reporte-les au 
mur. Vérifie deux fois les mesures et garde une marge pour ajustements éventuels. 
  
Niveau et pentes : 
Utilise le niveau laser pour caler les hauteurs et règle les pendants des rails avec 
précision. Pour 3 m de hauteur, vise une planéité de l'ordre de 2 à 3 mm maximum. 
  
Astuce contrôle rapide : 
Fais un test de planéité sur 2 m avec une règle, c'est rapide et ça te permet de détecter 
points hauts ou creux avant la fixation des plaques. 
  
Petite anecdote : 
Une fois j'ai dû reprendre tout un tracé à cause d'un zéro mal lu, j'ai perdu 2 heures mais 
j'ai appris à toujours vérifier deux fois les cotes sur plan. 
  

 3.   Implantation des ouvrages courants : 
  
Cloisons et doublages : 
Implante la cloison en reportant l'axe au sol et au plafond, fixe les rails en respectant 
l'écartement prévu. Vérifie l'aplomb et laisse 10 à 12 mm en bas pour réglage et pose 
d'isolant. 
  
Exemple d'implantation d'une cloison : 
Pour une cloison de 4 m, j'ai posé les rails à 600 mm d'axe, vérifié l'aplomb tous les 1 m et 
laissé 12 mm en bas pour l'isolant et les mouvements. 
  



Huisseries et appuis : 
Repère l'entraxe des huisseries sur l'axe général et vérifie la cotation pour indexer seuils et 
appuis. Prévois 3 mm autour des cadres pour pouvoir régler et caler proprement. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: rénovation d'un appartement T3, surface utile 60 m2, création d'une cloison non 
porteuse de 4 m entre salon et chambre. Mission: implanter et isoler en 1 journée. 
  
Résultat: cloison posée et isolée, épaisseur 100 mm, isolation laine de verre 48 mm. 
Livrable: plan mis à jour, repères au sol, photo chantier, mesure finale montrant aplomb < 
3 mm sur 3 m. 
  

Élément Usage Tolérance pratique 

Niveau laser Alignement des hauteurs 2 à 3 mm sur 3 m 

Ruban mètre Prises de cotes linéaires ±5 mm selon longueur 

Fil à plomb Vérifier l'aplomb Aplomb visible à l'œil, vérifier au laser 

  

Vérification Question à se poser 

Plans disponibles Le plan est-il la version validée par le chef de chantier 

Marquage au sol Les axes sont-ils protégés et répertoriés 

Contrôle final Mesure finale enregistrée et archivée 

  

Checklist opérationnelle Statut 

Vérifier plans et cote zéro À faire 

Tracer axes et protéger repères En cours 

Contrôler niveaux au laser À valider 

Enregistrer mesures et photos Terminé 

  

 

Avant d’implanter, pars des plans validés et cote zéro, choisis tes repères, puis 
trace des axes lisibles et durables avec les bons outils (cordeau, ruban, laser, fil à 
plomb, piquets). 

• Pose tes axes principaux au sol et au plafond, vérifie l’équerrage et 
l’aplomb. 



• Reporte les cotes, contrôle deux fois, et garde une marge de réglage 
pour les ajustements. 

• Règle niveaux et pentes avec un contrôle au laser (objectif 2 à 3 mm 
sur 3 m) et teste la planéité à la règle. 

Pour cloisons, doublages et huisseries, respecte les jeux (10 à 12 mm en bas, environ 
3 mm autour des cadres) et archive mesures et photos. Un zéro mal lu te fait perdre 
du temps, donc vérifie systématiquement. 

   



Chapitre 5 : Représentation numérique 
  

 1.   Notions de base sur les formats et l'échelle : 
  
Format de fichier : 
Les formats que tu rencontres souvent sont DWG, DXF, PDF, JPEG et PNG. DWG et DXF sont 
vectoriels, utiles pour mesurer précisément, PDF sert au partage et à l'impression sur 
chantier. 
  
Échelle et unités : 
Vérifie toujours l'unité du fichier, millimètre ou mètre, et choisis l'échelle correcte comme 
1:50 ou 1:100 pour les murs et cloisons. Une mauvaise unité fausse tout le métrage. 
  
Résolution et impressions : 
Pour imprimer des détails nets, règle les images à 300 dpi et prépare des fichiers A3 pour 
les plans d'exécution. Pour envoyer par mail, une version PDF A4 suffit souvent. 
  
Exemple de conversion et impression : 
Tu converts un DWG en PDF A3, vérifies l'échelle 1:50, choisis 300 dpi pour les images, puis 
enregistres deux versions, une A3 pour le chantier et une A4 pour l'archivage. 
  

 2.   Travail sur logiciel et bonnes pratiques : 
  
Organisation par calques : 
Crée des calques pour chaque élément, cloison, doublage, isolation, et annotations. Utilise 
des couleurs et épaisseurs distinctes pour repérer rapidement les éléments sur écran et 
en impression. 
  
Utilise des blocs et gabarits : 
Conserve des blocs pour les profils de porte, montants et fixations. Un gabarit avec unités 
et styles de texte te fait gagner 10 à 20 minutes par plan sur un chantier type. 
  
Mesures et cotations numériques : 
Apprends à utiliser l'outil de cote du logiciel pour générer des cotes automatiques. 
Contre-vérifie toujours 2 mesures physiques sur le chantier pour éviter les erreurs de 10 à 
50 mm. 
  
Astuce stage : 
Quand j'étais en stage, je sauvegardais une copie nommée projet_v1 avant chaque 
modification majeure, ça m'a évité de perdre 45 minutes de travail après une fausse 
manœuvre. 
  

Format Usage principal Avantage 

DWG Édition et mesures Conserve la précision vectorielle 



DXF Échange entre logiciels Compatible et léger 

PDF Partage et impression Lecture universelle 

JPEG / PNG Photos et croquis Facile à visualiser sur mobile 

  

 3.   Exporter, partager et vérifier sur chantier : 
  
Vérification avant export : 
Avant d'exporter, affiche les calques nécessaires, coupe les éléments cachés et vérifie 
que les textes restent lisibles à l'échelle choisie. Fais un contrôle croisé sur 2 ou 3 cotes 
clés. 
  
Formats pour le chantier : 
Pour le chantier, fournis un PDF A3 en 1:50 avec barre d'échelle et légende. Ajoute une 
version A4 avec les notes essentielles pour le chef d'équipe. 
  
Intégration mobile et relevés : 
Utilise une app de prise de cotes sur smartphone pour faire un relevé rapide, exporte en 
CSV ou DXF, puis importe dans ton logiciel. Ça réduit les saisies manuelles de 30 à 60 
minutes. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un appartement, pose d'une cloison de 3 m de long et 2,6 m de 
hauteur. Étapes : relevé sur place en 30 minutes, dessin en DWG 1:50, export PDF A3. 
Résultat : 1 plan A3 et 1 liste matériaux 3 lignes, livrable : PDF A3 1:50 et tableau Excel avec 12 
m2 de plaque, 48 montants, et 120 vis. 
  
Sauvegarde et nomenclature : 
Nommes les fichiers avec date et version, par exemple projet_nom_2026-01_v1.dwg. 
Fournis une nomenclature simple listant surfaces, longueurs et quantités pour faciliter les 
commandes et la pose. 
  

Action Pourquoi 

Vérifier l'unité Évite des erreurs de métrage 

Exporter PDF A3 1:50 Lecture facile pour l'équipe 

Nommer le fichier avec version Retrouver l'historique rapidement 

Sauvegarde 2 emplacements Sécurité en cas de perte 

Imprimer contrôle papier Vérification physique sur chantier 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 



Les erreurs courantes sont l'oubli du facteur d'échelle, l'utilisation d'unités mixtes et des 
calques cachés lors de l'export. Contrôle toujours 3 cotes sur place et demande une 
confirmation écrite pour les modifications. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Un plan exporté en mm alors que le logiciel était en mètre a causé une commande de 10 
fois trop de rails, j'ai appris à toujours vérifier l'unité avant d'envoyer le fichier. 
  

 

Tu dois maîtriser formats, unités et export pour éviter des erreurs de métrage. Les 
fichiers DWG et DXF gardent la précision, le PDF sert au partage. Vérifie toujours 
l’unité (mm ou m) et l’échelle (1:50, 1:100). Pour des détails imprimés nets, vise 
impression à 300 dpi, souvent en A3 pour le chantier. 

• Organise ton plan avec des calques clairs et des styles visibles à 
l’échelle. 

• Utilise blocs et gabarits pour gagner du temps et standardiser. 
• Avant export, fais un contrôle croisé des cotes et affiche seulement les 

calques utiles. 
• Applique une nomenclature avec version et sauvegarde à deux 

emplacements. 

Sur chantier, fournis un PDF A3 1:50 avec barre d’échelle, plus une version A4 pour les 
notes. Mesure sur place 2 à 3 cotes clés et confirme les modifications par écrit pour 
limiter les écarts. 

   



Communication technique 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI (Métiers du Plâtre et de l'Isolation), Communication technique te sert à 
préparer une intervention proprement. Cette matière conduit à l'épreuve Étude et 
préparation, avec un coefficient de 4, en contrôle en cours de formation ou en examen 
final.  
  
En examen final, c'est une épreuve écrite de 3 heures, organisée en fin de formation, 
souvent en juin. Tu lis un dossier, tu complètes des fiches, et tu proposes un croquis coté.  
  
En contrôle en cours de formation, un échange oral d'environ 15 minutes peut compléter 
l'évaluation. J'ai vu un camarade perdre 10 minutes parce qu'il n'avait pas vérifié l'échelle 
du plan, ça se corrige vite.  
  
Conseil : 
Fais 2 séances de 20 minutes par semaine. Prends un plan, surligne les cotes, puis réécris 
la liste matériel. Garde une méthode fixe, lecture, choix, justification, documents. 
  
Le jour J, prends 5 minutes pour balayer le dossier. Ne t'enferme pas sur un détail. Vérifie 
unités et cohérence des quantités, c'est souvent là que tu sécurises des points. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Décodage des documents  ..............................................................................................................  Aller 

      1.   Identifier les types de documents  ............................................................................................................  Aller 

      2.   Extraire les informations utiles  ...................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Fiches techniques  .................................................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre la fiche technique  .................................................................................................................  Aller 

      2.   Utiliser la fiche technique sur chantier  ................................................................................................  Aller 

      3.   Rédiger une fiche technique simplifiée  ...............................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Transmettre des informations  .....................................................................................................  Aller 

      1.   Choisir le bon support et le bon ton  ........................................................................................................  Aller 

      2.   Organiser la transmission sur chantier  ...............................................................................................  Aller 

      3.   Rédiger comptes rendus et informer le client  ................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Compte rendu simple  ........................................................................................................................  Aller 

      1.   Rédiger un compte rendu simple  .............................................................................................................  Aller 

      2.   Organiser l'information  ...................................................................................................................................  Aller 

      3.   Livrables et suivi chantier  ..............................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Décodage des documents 
  

 1.   Identifier les types de documents : 
  
Objectif et public : 
Tu dois reconnaître rapidement si un document est un plan, une fiche technique, un devis 
ou une notice, pour choisir la bonne lecture et préparer ton intervention sur chantier 
efficacement. 
  
Signes distinctifs : 
Repère les titres, l'échelle, les cotes, les symboles et les unités. Ces éléments indiquent la 
nature du document et te disent s'il faut mesurer, commander du matériel ou suivre une 
consigne. 
  
Priorités de lecture : 
Commence par le titre, la date et l'auteur, puis cherche les mesures, les matériaux et les 
consignes de sécurité. En 2 minutes tu peux décider de ce qu'il faut faire ensuite. 
  
Exemple d'identification d'un plan : 
Tu vois l'échelle 1/50, les cotes en millimètres et le nom du projet, tu sais immédiatement 
la surface à couvrir et le nombre d'éléments à préparer. 
  

 2.   Extraire les informations utiles : 
  
Plan simple : 
Définis un ordre de lecture clair: matériaux, dimensions, quantités, finitions, consignes de 
sécurité. Suivre cet ordre limite les oublis et te permet de mieux chiffrer le travail à réaliser. 
  
Méthode de prise de notes : 
Utilise un carnet ou ton smartphone, note les mesures en mm, calcule les surfaces et liste 
les matériaux avec leurs quantités dans 3 colonnes: élément, mesure, quantité. 
  
Vérifications et mesures : 
Vérifie l'échelle, recalcule les volumes et confronte les cotes entre documents. Une erreur 
de 10% sur les quantités peut entraîner un surcoût et des retards, en stage j'ai évité un 
rachat grâce à une double vérification. 
  
Exemple d'application sur chantier : 
Contexte: rénovation d'une cloison pour appartement T3, surface 30 m2. Étapes: lecture 
du plan, prise de côtes, calcul de plaques et isolant, commande. Résultat: 12 plaques et 30 
m2 d'isolant, livrable: fiche métrage. 
  
Astuce prise de notes : 
Prends une photo du plan puis annote-la sur ton téléphone, cela évite les erreurs de 
transcription et te fait gagner 5 à 10 minutes lors de la préparation des matériaux. 



  

Type de 
document 

Indices Action immédiate 

Plan Échelle, cotes, symboles Prendre les mesures et calculer 
surfaces 

Fiche technique Caractéristiques, normes, 
performances 

Vérifier compatibilité produit et 
application 

Devis Prix, quantités, conditions Comparer et préparer la 
commande 

• Priorise toujours la sécurité et les consignes indiquées dans le document 
• Note les unités et convertis-les si nécessaire, souvent en mm ou m2 
• Double vérifie l'échelle avant de calculer les quantités 

  

Tâche À faire Vérifier 

Vérifier l'échelle Comparer plan et document Cote concorde en mm 

Noter les mesures Transcrire sur carnet ou 
photo 

Toutes les cotes principales 

Calculer les 
surfaces 

Utiliser mm en m conversion Surface en m2 correcte 

Lister matériaux Quantités par élément Total chiffré et bon de 
commande 

  

 

Pour préparer ton chantier vite, commence par identifier les types de documents 
(plan, fiche technique, devis, notice) grâce aux signes distinctifs : titre, date, auteur, 
échelle, cotes, symboles, unités. 

• Suis un ordre de lecture : matériaux, dimensions, quantités, finitions, 
sécurité. 

• Prends des notes en 3 colonnes (élément, mesure, quantité) et garde 
les mesures en mm. 

• Fais une double vérification : échelle, conversions, cohérence des 
cotes entre documents. 

Une lecture structurée en 2 minutes te dit s’il faut mesurer, commander ou 
appliquer une consigne. En photo annotée sur téléphone, tu réduis les erreurs et 



gagnes du temps. Priorise toujours les consignes de sécurité avant de chiffrer ou 
d’agir. 

   



Chapitre 2 : Fiches techniques 
  

 1.   Comprendre la fiche technique : 
  
Objectif et contenu : 
La fiche technique présente les caractéristiques d'un produit, usages, dosage, temps de 
prise, rendement et conditions de stockage. Elle sert à choisir le bon produit et à planifier 
ton travail sur chantier. 
  
Repères clés à lire : 
Regarde d'abord le rendement m²/kg, le rapport de mélange, le temps de séchage et la 
température d'application. Ces chiffres te permettent d'estimer les quantités et la durée 
des opérations. 
  
Informations de sécurité : 
Vérifie les mentions de danger, équipements de protection recommandés et conditions 
de ventilation. La fiche produit complète la fiche sécurité, elles vont ensemble pour éviter 
les accidents. 
  
Exemple d'application d'une fiche : 
Pour un enduit prêt à l'emploi, la fiche indique 10 m² par sac de 25 kg à 2 mm d'épaisseur, 
temps de séchage 24 heures à 20 °C, mélange eau 4 L par sac. 
  

 2.   Utiliser la fiche technique sur chantier : 
  
Préparation des quantités : 
Calcule le métrage à couvrir, multiplie par l'épaisseur et compare au rendement indiqué. 
Ajoute 10 à 15 % pour pertes et retouches, surtout sur surfaces irrégulières. 
  
Contrôle qualité pendant l'application : 
Respecte le rapport d'eau, observe la consistance et le temps ouvert. Si l'enduit talonne 
mal ou sèche trop vite, arrête-toi et vérifie la température et l'humidité ambiante. 
  
Coordination avec l'équipe : 
Partage la fiche technique avec l'équipe et note les points critiques, comme la 
température minimale de pose ou le temps avant recouvrement. Cela évite les erreurs et 
les reprises inutiles. 
  
Astuce de chantier : 
Garde une photocopie de la fiche et la fiche de données de sécurité dans ta caisse à 
outils. Je l'ai fait après une mauvaise surprise liée à un adhésif qui demandait plus de 
temps de séchage. 
  

 3.   Rédiger une fiche technique simplifiée : 
  



Plan simple : 
Fais court et utile, avec : désignation du produit, usage prévu, dosage, rendement, temps 
de séchage, conditions d'application et sécurité. Une page suffit souvent pour un usage 
chantier. 
  
Étapes pour créer ta fiche : 
Rassemble la fiche fabricant et la fiche sécurité, teste le produit sur 1 m², note ton 
expérience, puis écris les données chiffrées et les remarques pratiques pour tes collègues. 
  
Livrable attendu : 
Une fiche synthétique au format A4, avec photo du produit, rendement en m²/kg, rapport 
d'eau, temps de séchage en heures et équipements PPE recommandés. Elle doit être 
lisible en 30 secondes. 
  
Exemple d'une fiche synthétique remplie : 
Produit : enduit de finition. Rendement : 10 m² pour 25 kg à 2 mm. Mélange : 4 L d'eau par 
sac. Temps de séchage : 24 h à 20 °C. PPE : gants, lunettes, masque P2. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une pièce de 25 m² avec murs abîmés, épaisseur moyenne 3 mm. 
Étapes : calcul des sacs, préparation, application en 2 passes, séchage. Résultat : surface 
prête à peindre en 72 h. 
  
Exemple de chiffrage : 
Calcul : 25 m² x 3 mm = 75 L de volume, rendement 10 m²/25 kg à 2 mm équivaut à 1 sac 
pour 10 m² à 2 mm. Pour 3 mm, prévoir 1,5 sac par 10 m². Donc 25 m² nécessite 4 sacs, 
ajouter 15 % soit 5 sacs. Livrable : fiche de chiffrage A4 indiquant 5 sacs de 25 kg, 20 L 
d'eau, temps total 8 heures pour 2 ouvriers. 
  
Erreur fréquente : 
Ne pas prendre en compte la perte sur bords et joints, cela conduit souvent à manque de 
produit en fin de journée. Toujours arrondir vers le haut et prévoir 1 sac supplémentaire si 
délai long. 
  
Communication avec le fournisseur : 
Note le lot et la date de livraison sur la fiche. Si un problème survient, le fournisseur 
demandera ces informations pour analyser la conformité du produit. 
  

Élément Valeur type Unité Commentaire 

Rendement 10 m² par sac 25 kg À 2 mm d'épaisseur 

Rapport de mélange 4 L d'eau par sac Respecte la consistance 

Temps de séchage 24 heures À 20 °C, hygrométrie normale 

  



Avant la checklist opérationnelle, note que garder les chiffres exacts en chantier te fait 
gagner en crédibilité et évite les reprises coûteuses. 
  

Checklist Action 

Vérifier la fiche fabricant Comparer rendement et dosage avec ton calcul 

Prévoir les pertes Ajouter 10 à 15 % de marge 

Noter lot et date Indiquer sur la fiche pour le suivi 

Respecter temps de séchage Attendre le délai avant finition 

Archiver la fiche Scanner et l'enregistrer sur le dossier projet 

  

 

La fiche technique te sert à choisir le bon produit et à organiser ton chantier. Lis en 
priorité le rendement m²/kg, le rapport de mélange, le temps de séchage et la 
température d’application. Vérifie aussi les dangers et la fiche sécurité associée. 

• Calcule les quantités selon surface et épaisseur, puis ajoute 10 à 15 % 
pour pertes et retouches. 

• En application, respecte l’eau, surveille consistance et temps ouvert, et 
ajuste si température ou humidité posent problème. 

• Partage les points critiques avec l’équipe, note lot et date, et garde une 
copie dans la caisse. 

Si tu crées une fiche simplifiée, tiens sur 1 page avec chiffres clés, sécurité et retours 
de test sur 1 m². Archiver ces infos t’évite des reprises et facilite le suivi fournisseur. 

   



Chapitre 3 : Transmettre des informations 
  

 1.   Choisir le bon support et le bon ton : 
  
Objectif et public : 
Savoir à qui tu t'adresses permet d'adapter ton vocabulaire et le support, pour éviter les 
malentendus et gagner du temps en chantier. 
  
Supports courants : 
Sur chantier, tu utiliseras souvent des croquis, des notes manuscrites et des photos 
horodatées, chaque support ayant un usage précis pour l'équipe ou le client. 
  
Ton et formulation : 
Adopte un ton factuel, court et positif, évite les tournures vagues, privilégie les verbes 
d'action et donne des consignes mesurables comme "appliquer 3 mm de mortier". 
  
Exemple d'utilisation de supports : 
Sur un petit chantier, j'ai envoyé 3 photos horodatées et un croquis en 10 minutes pour 
expliquer un défaut, le chef les a validés immédiatement. 
  

 2.   Organiser la transmission sur chantier : 
  
Ordre de communication : 
Planifie qui informe qui avant chaque phase, par exemple l'équipe, le chef de chantier et 
le client, pour éviter doublons et décalages horaires. 
  
Consignes claires : 
Donne des consignes en 3 points maximum, précise le qui, quoi et quand, ajoute une 
photo si nécessaire pour lever toute ambigüité. 
  
Traçabilité et suivi : 
Archive les messages importants et enregistre l'heure, le nom et l'action prévue, conserve 
tout pendant au moins 6 mois pour référence lors des réclamations. 
  
Astuce de stage : 
Utilise un dossier partagé et nomme les photos "date_chantier_zone" pour gagner 5 à 10 
minutes par prise d'information et éviter les erreurs d'interprétation. 
  

 3.   Rédiger comptes rendus et informer le client : 
  
Structure d'un compte rendu : 
Commence par le contexte, décris les travaux, détaille l'anomalie, propose la solution et 
termine par le délai et la personne responsable. 
  
Erreurs fréquentes et bon réflexe : 



Évite les formules vagues comme "problème réglé", note toujours les mesures et les 
matériaux utilisés pour pouvoir justifier ton travail en cas de contrôle. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: un mur fissuré sur un logement neuf. Étapes: diagnostic 30 minutes, photos, 
prélèvement, réparation 2 heures. Résultat: fissure comblée, client informé. Livrable: 
compte rendu de 1 page et 5 photos. 
  
Exemple de compte rendu court : 
Le rapport fait 1 page, contient 5 photos horodatées, la description, la solution préconisée 
et le délai de réparation estimé à 2 jours ouvrés. 
  
Voici un tableau récapitulatif des supports et usages courants sur chantier, utile pour 
choisir rapidement le bon support selon la situation. 
  

Support Usage Avantage 

Photo 
horodatée 

Documenter un défaut ou 
l'avancement 

Preuve visuelle et traçable 

Croquis sur plan Localiser une intervention Clair pour l'équipe 

Note manuscrite Remarques rapides et mesures Rapide à faire 

Message vocal Urgence quand tu ne peux pas écrire Rapide mais moins 
traçable 

Email Compte rendu officiel au client Traçabilité formelle 

  
Sur le terrain, garde toujours une checklist simple et accessible pour transmettre 
l'information sans erreur, tu peux l'afficher sur le tableau de chantier ou la garder sur ton 
smartphone. 
  

Action Fréquence Résultat attendu 

Photographier zone À chaque anomalie Preuve visuelle datée 

Consigner note Après intervention Trace écrite des actions 

Informer le chef Avant étape critique Validation et sécurisation 

Archiver documents Hebdomadaire Accès facile en cas de réclamation 

Relancer si besoin Sous 48 heures Réponse claire ou escalade 

  

 



Pour bien transmettre sur chantier, pars de l’objectif et le public : tu choisis le bon 
support et tu évites les malentendus. 

• Adapte le support : photo horodatée pour prouver, croquis pour 
localiser, note pour mesures, email pour l’officiel. 

• Garde un ton factuel et court : verbes d’action, zéro flou, et des 
consignes mesurables (qui, quoi, quand). 

• Organise l’ordre d’info (équipe, chef, client) et assure la traçabilité sur 
6 mois : archive avec date, nom, action. 

Pour les comptes rendus, suis une structure simple : contexte, travaux, anomalie, 
solution, délai et responsable. En documentant avec photos et mesures, tu 
sécurises ton travail et tu réponds vite en cas de réclamation. 

   



Chapitre 4 : Compte rendu simple 
  

 1.   Rédiger un compte rendu simple : 
  
Objectif et public : 
Le compte rendu doit informer rapidement ton chef d'équipe, le client ou le service qualité, 
en donnant l'essentiel : ce qui a été fait, quand et avec quel matériel. Reste clair et précis. 
  
Plan simple : 
Adopte un plan en 3 parties : situation, actions réalisées, remarques et recommandations. 
Ce plan prend en moyenne une demi-page à une page selon la complexité de 
l'intervention. 
  
Ton et longueur : 
Privilégie un ton factuel et neutre, évite les jugements. Un bon compte rendu fait souvent 6 
à 12 phrases et inclut 2 à 4 photos quand c'est utile. 
  
Exemple de compte rendu bref : 
Intervention du 12/03, isolation mur nord 12 m², retrait anciens tasseaux, pose 12 m² de 
laine de verre, ragréage partiel, photos jointes, recommandation : vérifier pont thermique 
fenêtre. 
  

 2.   Organiser l'information : 
  
Ordre chronologique : 
Présente les faits dans l'ordre où ils se sont déroulés, commence par la date et l'heure, 
puis décrit les étapes majeures. Cela facilite la lecture pour toute personne qui n'était pas 
sur place. 
  
Indiquer mesures et preuves : 
Donne les mesures chiffrées, les quantités posées et les références matériaux. Joins 2 à 4 
photos légendées et indique si des tolérances ont été dépassées. 
  
Utiliser listes et tableaux : 
Les listes permettent de structurer les actions. Les tableaux synthétisent les quantités, les 
dimensions et les références produits, ils sont très utiles pour le suivi et la facturation. 
  

Élément Question à se poser 

Date et heure Quand l'intervention a-t-elle commencé et fini ? 

Travail réalisé Quelles opérations ont été faites, étape par étape ? 

Matériaux Quelles références, quantités et numéros de lot ? 

Photos et preuves Combien de photos, quelles zones montrent-elles ? 



  

 3.   Livrables et suivi chantier : 
  
Mini cas concret : 
Contexte : isolation d'une cloison de boutique, surface 20 m², équipe 2 personnes, durée 3 
heures. Étapes : prise de mesures, pose isolation, finition. Résultat : isolation posée, gain 
thermique estimé 15%. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Intervention du 05/10, cloison 20 m², pose de 20 m² de panneaux isolants R=2,5, temps 3 h, 
3 photos prises, livrable attendu : compte rendu d'une page, signature du responsable, 3 
photos numérotées. 
  
Livrable attendu : 
Un document d'une page au format PDF, titre, date, liste des actions, tableau des 
quantités, 3 photos légendées, nom et signature de l'intervenant. Ce livrable facilite le 
passage en facturation. 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise cette check-list avant de partir du chantier pour éviter les oublis et gagner du 
temps lors de la rédaction du compte rendu. 
  

Vérification Action à réaliser 

Photos prises Prendre au moins 3 photos légendées montrant l'avant et l'après 

Quantités notées Indiquer m² posés et références produits 

Remarques écrites Noter anomalies, précautions et recommandations 

Signature Faire signer le responsable ou le client si possible 

Envoi Envoyer le PDF au chef de chantier dans les 24 h 

  
Astuce terrain : 
Prends des photos dès l'arrivée et garde un carnet avec un code simple pour légender 
rapidement les images, cela te fera gagner 10 à 15 minutes à chaque compte rendu. 
  

 

Un compte rendu simple sert à informer vite ton chef d'équipe, le client ou la qualité 
: objectif et public, ce qui a été fait, quand, avec quel matériel. Suis un plan en 3 
parties (situation, actions, remarques) et garde un ton factuel et neutre. 

• Raconte en chronologie : date, heure, étapes majeures. 



• Ajoute des preuves chiffrées et photos : mesures, quantités, 
références, 2 à 4 photos légendées. 

• Structure avec listes et tableaux pour le suivi et la facturation. 
• Livrable : PDF d’une page avec titre, tableau, photos, nom et signature, 

envoi sous 24 h. 

Avant de partir, vérifie photos, quantités, remarques, signature. Prends des photos 
dès l’arrivée et utilise un code simple de légende pour gagner du temps. 

   



Matériaux et produits 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI (Métiers du Plâtre et de l'Isolation), Matériaux et produits te sert à reconnaître, 
choisir et justifier ce que tu poses sur chantier, plaques de plâtre, ossatures, isolants, 
enduits et accessoires. 
  
Cette matière conduit à l'épreuve Étude et préparation, évaluée en CCF pendant la 
formation, ou en ponctuel écrit en fin de formation, sur un écrit de 3h, avec un coefficient 
de 4, soit environ 18 % de la note.  
  

• Comprendre Les performances thermique et acoustique 
• Lire Une fiche technique et repérer les usages 
• Éviter Les incompatibilités et les erreurs de choix 

Le jour où un de mes amis a confondu 2 isolants, le prof a juste dit, C'est un détail qui 
coûte cher, et ça m'est resté.  
  
Conseil : 
Travaille comme au réel, prends un dossier technique et entraîne-toi à citer 3 raisons 
pour ton choix, performance, pose, sécurité. C'est souvent là que ça se joue quand tu 
stresses. 
  
Fais 2 séances de 20 minutes par semaine, une pour le vocabulaire, une pour les fiches 
produits. Le piège fréquent, apprendre les noms sans savoir quand les utiliser, alors relie 
toujours produit et situation, pièce humide, exigence feu, doublage, plafond.  
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Plâtres et enduits  ....................................................................................................................................  Aller 

      1.   Connaître les matériaux et leurs usages  ............................................................................................  Aller 

      2.   Mise en œuvre pratique et sécurité  .......................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Plaques et systèmes  ...........................................................................................................................  Aller 

      1.   Les types de plaques et leurs usages  ....................................................................................................  Aller 

      2.   Montage et systèmes d'ossature  .............................................................................................................  Aller 

      3.   Performances et contrôles sur le terrain  ............................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Isolants et performances  .................................................................................................................  Aller 

      1.   Choix des isolants  ................................................................................................................................................  Aller 

      2.   Performances thermiques et réglementations  .............................................................................  Aller 

      3.   Isolation en pratique et cas concret  .....................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Fixations et accessoires  ....................................................................................................................  Aller 
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      2.   Comparer les matériaux courants et leurs comportements  ...............................................  Aller 

      3.   Mise en œuvre pratique et cas concret  ..............................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Plâtres et enduits 
  

 1.   Connaître les matériaux et leurs usages : 
  
Types et caractéristiques : 
Les plâtres sont principalement à base de gypse, ils durcissent rapidement et offrent une 
bonne finition. Les enduits peuvent être à base de ciment, chaux ou prêts à l'emploi, selon 
l'usage souhaité. 
  
Calculer les quantités : 
Pour estimer le matériau, calcule le volume en mètre cube puis multiplie par la masse 
volumique. Par exemple, pour 1 m² à 10 mm d'épaisseur, compte 0,01 m³ soit environ 12 kg 
de plâtre. 
  

 
  
Erreurs fréquentes et qualité : 
Les erreurs courantes sont le mauvais dosage d'eau, l'application trop épaisse et le 
manque de préparation du support. Ces défauts entraînent fissures, décollement ou 
mauvais rendu esthétique. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un chantier de rénovation utilise 25 kg de plâtre par sac, avec environ 14 litres d'eau par 
sac. Un sac couvre environ 2 m² à 10 mm d'épaisseur, vérifie toujours la fiche technique. 
  

Élément Caractéristique Usage courant 



Plâtre Prise rapide, masse volumique ≈ 1 
200 kg/m³ 

Enduit intérieur, finition lisse 

Enduit 
chaux 

Perméable à la vapeur, bonne 
élasticité 

Façades anciennes, support 
humide 

Enduit 
ciment 

Résistant, moins perméable Extérieur, support recevant des 
contraintes 

  

 2.   Mise en œuvre pratique et sécurité : 
  
Préparation du support : 
Le support doit être propre, sec et stable. Enlève poussière et traces de graisse, bouche les 
fissures supérieures à 2 mm et humidifie légèrement les supports très absorbants avant 
application. 
  
Techniques d'application : 
Applique d'abord un gobetis quand le support est lisse, puis un corps d'enduit. Respecte 
des épaisseurs recommandées, par exemple 3 à 8 mm pour le corps et 1 à 3 mm pour la 
finition. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: Réaliser l'enduisage d'un mur intérieur de 12 m² en rénovation. Étapes: nettoie le 
mur, applique un gobetis 3 mm, couche corps 8 mm, finition 2 mm. Résultat: mur lisse prêt 
à peindre en 48 heures. 
  
Exemple de chiffrage pour le mini cas : 
Pour 12 m² total et 13 mm moyen d'épaisseur, volume ≈ 0,156 m³, masse ≈ 187 kg. Tu 
utiliseras 8 sacs de 25 kg. Durée estimée deux personnes, 6 heures de travail sur site. 
  
Astuce matériel : 
Préfère una taloche inox pour la finition, nettoie immédiatement l'outil et évite de préparer 
trop de plâtre d'un coup, la prise arrive souvent avant que tu ne t'en rendes compte. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Préparer le support Nettoyer, humidifier, réparer fissures 

Dosage et mélange Respecter eau/poudre, mélange homogène 

Épaisseur des couches Gobetis 3 mm, corps 5 à 8 mm, finition 1 à 3 mm 

Séchage et contrôle Attendre 24 heures par cm avant finition 

Sécurité Porter masque, lunettes, gants, ventilation 

  
Retour d'expérience et conseils : 



En stage, on t'apprendra à commander 10 à 20 pour cent de produit en plus pour les 
pertes. Prends des notes sur chaque chantier, cela t'aidera à mieux estimer les besoins 
suivants. 
  

 

Tu choisis entre plâtre (gypse, plâtre à prise rapide) et enduits (chaux, ciment, prêts 
à l’emploi) selon l’intérieur, l’extérieur et l’humidité. Pour estimer, fais le calcul du 
volume (surface x épaisseur) puis convertis en kg. 

• Évite les défauts: mauvais dosage d’eau, couche trop épaisse, support 
mal préparé (fissures, décollement, rendu moyen). 

• Soigne la préparation du support: propre, sec, stable, fissures > 2 mm 
rebouchées, support très absorbant légèrement humidifié. 

• Respecte les épaisseurs recommandées: gobetis si support lisse, 
corps 5 à 8 mm, finition 1 à 3 mm. 

Prépare de petites gâchées car la prise est rapide, nettoie tes outils tout de suite et 
protège-toi (masque, lunettes, gants, ventilation). Pense aussi à commander 10 à 
20 % en plus pour les pertes et à noter tes consommations pour mieux chiffrer les 
prochains chantiers. 

   



Chapitre 2 : Plaques et systèmes 
  

 1.   Les types de plaques et leurs usages : 
  
Repères rapides : 
Il existe plusieurs plaques courantes, chacune avec un usage précis : BA13 standard pour 
cloisons, BA13 hydrofuge pour pièces humides, plaques résistantes au feu pour locaux 
techniques, et plaques de ciment pour sols ou façades. 
  
Choix selon l'utilisation : 
Choisis la plaque selon l'environnement, l'épaisseur et la performance recherchée. Par 
exemple, BA13 = 13 mm pour cloisons intérieures, plaques coupe-feu pour EI trente ou EI 
soixante, panneaux isolants de 40 à 160 mm pour isolation. 
  
Exemple d'utilisation de plaque hydrofuge : 
Dans une salle de bain, pose d'une BA13 hydrofuge en 13 mm sur ossature métallique, 
bande et finition. Coût matériel estimé 12 à 20 euros par m2, main d'œuvre non incluse. 
  

 2.   Montage et systèmes d'ossature : 
  
Ossatures et rails : 
Les ossatures sont en acier galvanisé, montants verticaux espacés tous les 600 mm pour 
mur simple, parfois 400 mm pour murs sollicités. Fixe les rails au sol et plafond, vérifie 
l'aplomb avant de visser les plaques. 
  
Assemblage et jonctions : 
Visse les plaques avec une visserie adaptée, vis tous les 250 à 300 mm sur montants, 
bords tous les 150 à 200 mm. Applique bande et enduit en deux passes, ponce entre les 
passes pour obtenir une surface prête à peindre. 
  
Astuce de chantier : 
Emporte toujours une visseuse à couple réglable et un lot de vis 25 mm, 35 mm, 45 mm. 
Réglage correct évite l'éclatement du papier et réduit les reprises de joint d'environ 30 %. 
  

Type de plaque 
Épaisseur 

typique 
Usage principal 

Prix indicatif par 
m2 

BA13 standard 13 mm Cloisons intérieures 8 à 12 € 

BA13 hydrofuge 13 mm Salles de bain, cuisines 10 à 18 € 

Plaque coupe-
feu 

12 à 18 mm Cages d'escalier, locaux 
techniques 

15 à 30 € 

Plaque ciment 12 à 18 mm Sols, façades, zones humides 20 à 40 € 

  



Points à vérifier après montage : 
Contrôle l'alignement, l'absence de torsion des montants, et la planéité des plaques. 
Mesure les jeux autour des ouvertures, respecte les joints de dilatation. Note tout sur une 
fiche de chantier pour le suivi. 
  

 3.   Performances et contrôles sur le terrain : 
  
Acoustique et thermique : 
Pour améliorer l'acoustique, ajoute entre plaques une laine de roche de 45 à 100 mm et 
pose double plaque. On gagne généralement 5 à 15 dB suivant le système et l'épaisseur 
d'isolant. 
  
Résistance au feu et normes : 
Selon l'AFNOR, les systèmes sont classés EI trente, EI soixante ou plus. Respecte les 
prescriptions du fabricant pour chevilles, vis et joints afin de conserver la tenue au feu 
déclarée en laboratoire. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une cloison Rw cinquante, j'ai posé une ossature C 48, une laine de roche de 70 mm 
et double BA13 de chaque côté, résultat mesuré 49 dB sur site, livraison sous 2 jours. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : cloison séparative de 10 m2 entre deux appartements, objectif acoustique Rw 
52 dB. Étapes : pose rail et montants, insertion de laine de roche 70 mm, double BA13, 
bandes et deux passes d'enduit. 
  
Exemple de mini cas : 
Résultat : mesure acoustique 50 dB après 48 heures de séchage partiel. Livrable attendu : 
fiche de pose, facture matériaux 180 €, main d'œuvre 170 €, rapport de mesure 
acoustique et plan de coupe. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Étape Action à réaliser 

Préparation Vérifier plans, mesures, matériel et EPI 

Implantation Tracer l'axe, positionner rails, contrôler aplomb 

Fixation Visser plaques tous les 250-300 mm, respect des distances bord 

Finitions Appliquer bandes, 2 passes d'enduit, poncer et nettoyer 

Contrôle Relever mesures acoustiques/feu si demandées, archiver fiche chantier 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 



Évite de visser trop profondément, respecte l'espacement des montants et ne saute pas 
l'isolation entre plaques. Toujours relire la fiche technique du fabricant pour éviter les non 
conformités sur le feu ou l'acoustique. 
  
Ressenti de terrain : 
Une fois en stage, j'ai perdu une demi-journée à reprendre une cloison mal d'aplomb, 
depuis je vérifie l'axe avant chaque fixation. 
  

 

Tu choisis tes plaques selon l’environnement et la performance visée : BA13 
standard pour cloisons, BA13 hydrofuge en pièces humides, plaques coupe-feu EI 
pour locaux techniques, plaque ciment pour sols/façades. 

• Monte une ossature acier : rails sol/plafond, montants à 600 mm (400 
mm si sollicité), contrôle l’aplomb avant vissage. 

• Vissage régulier (250 à 300 mm, bords rapprochés), puis bande et 
enduit en 2 passes avec ponçage. 

• Pour l’acoustique, ajoute laine de roche 45 à 100 mm et double peau : 
gain typique 5 à 15 dB. 

• Respecte prescriptions du fabricant (vis, joints, chevilles) pour garder 
les classements feu et éviter les reprises. 

Après pose, vérifie alignement, planéité, jeux aux ouvertures et joints de dilatation, et 
note tout sur une fiche de chantier. Un contrôle d’axe et de couple de vissage te fait 
gagner du temps et limite les non-conformités. 

   



Chapitre 3 : Isolants et performances 
  

 1.   Choix des isolants : 
  
Propriétés thermiques : 
La conductivité thermique lambda indique la facilité pour la chaleur de traverser un 
matériau, plus lambda est faible mieux c'est. Les lambdas courants vont de 0,032 à 0,040 
W/m·K pour les isolants minéraux. 
  
Types courants : 
Tu rencontreras souvent la laine de verre, la laine de roche, le polystyrène expansé, le 
polyuréthane et les isolants naturels comme la ouate de cellulose et le chanvre, chacun a 
ses avantages techniques. 
  
Critères de sélection : 
Choisis selon la performance thermique, la résistance à l'humidité, la compatibilité avec 
la pose et le coût. Pense aussi à l'impact environnemental et à la durabilité pour les 
rénovations performantes. 
  
Exemple d'optimisation d'un choix d'isolant : 
Pour une rénovation, remplacer un isolant lambda 0,045 par un isolant lambda 0,035 
permet d'augmenter la résistance thermique pour une même épaisseur, améliorant le 
confort sans trop épaissir le mur. 
  

 2.   Performances thermiques et réglementations : 
  
Résistance thermique : 
La résistance R s'obtient en divisant l'épaisseur en mètres par la conductivité lambda, par 
exemple 100 mm de polystyrène lambda 0,035 donne R ≈ 2,9 m2·K/W, utile pour 
dimensionner un système. 
  
Réglementation en france : 
D'après le ministère de la Transition écologique, la réglementation RE2020 privilégie une 
approche globale, elle évalue la performance énergétique, le confort d'été et l'empreinte 
carbone des constructions neuves. 
  
Mesures sur le chantier : 
Sur le chantier, contrôle l'épaisseur avec une règle et vise une tolérance de ±3 mm, assure 
la continuité sans compression, et utilise une caméra thermique pour repérer les ponts 
thermiques après mise en chauffe. 
  
Exemple de calcul r : 
Un mur de 140 mm de laine de roche lambda 0,035 a R = 0,14/0,035 = 4,0 m2·K/W, c'est 
une valeur souvent recherchée pour des murs performants en rénovation. 
  



 3.   Isolation en pratique et cas concret : 
  
Mise en œuvre courante : 
Pose en double couche possible pour réduire les ponts thermiques, vissage des plaques 
sur ossature, mise en place d'un pare-vapeur si nécessaire, et respect des recouvrements 
indiqués par le fabricant pour garantir la performance. 
  
Erreurs fréquentes : 
Compression des panneaux lors de la pose, joints mal traités, épaisseur insuffisante et 
absence de traitement des points singuliers sont les erreurs qui réduisent fortement la 
résistance thermique attendue. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : isolation d'un mur intérieur de 50 m2 en rénovation, objectif R ≥ 4,0 m2·K/W pour 
diminuer les pertes thermiques et améliorer le confort d'hiver. 
  
Étapes : pose de 140 mm de laine de roche lambda 0,035 sur ossature, fixation des rails, 
installation de deux plaques de plâtre, joints et finitions. Équipe de 2 personnes, durée 2 
jours ouvrés. 
  
Résultat : résistance calculée R ≈ 4,0 m2·K/W, surface isolée 50 m2, gain estimé sur facture 
chauffage variable en fonction du bâtiment, livrable attendu : fiche chantier avec calcul R, 
quantité et photos. 
  
Exemple de livrable chiffré : 
Fiche chantier indiquant 50 m2 isolés, 140 mm posé, 5 rouleaux consommés, temps de 
travail 16 heures au total, R mesuré ≈ 4,0 m2·K/W, photos avant et après, et facture 
détaillée. 
  
Astuce de stage : 
Prends toujours des photos des points singuliers et note l'épaisseur réelle mesurée, cela 
évite des reprises coûteuses. Une fois j'ai repris un pan entier pour un pare-vapeur mal 
posé et j'ai beaucoup appris. 
  

Isolant 
Lambda 
(w/m·k) 

Densité 
(kg/m3) 

Utilisation typique 

Laine de verre 0,032 à 0,040 20 à 80 Cloisons, combles et murs 

Laine de roche 0,034 à 0,041 40 à 120 Murs extérieurs et isolation thermo-
acoustique 

Polystyrène 
expansé 

0,030 à 0,038 15 à 35 ITE, dalles et murs 

Polyuréthane 0,022 à 0,030 30 à 40 Toitures, planchers et ITE 
performante 



Ouate de 
cellulose 

0,038 à 0,045 30 à 70 Combles soufflés et isolation 
écologique 

  
Pour t'aider sur le terrain, voici une check-list rapide et opérationnelle, utile avant la pose 
et pour le contrôle final. 
  

Tâche Vérification Critère 

Mesurer l'épaisseur Utiliser une règle et un pied à 
coulisse 

Tolérance ±3 mm 

Contrôler la continuité Vérifier joints et recouvrements Aucun espace visible 

Vérifier la fixation Contrôler visserie et cales Fixation solide sans 
compression 

Contrôler l'étanchéité 
à l'air 

Contrôle visuel et test si 
possible 

Pas de fuite au niveau des 
jonctions 

Documenter le 
chantier 

Photos et fiche récapitulative Livrable complet pour le 
client 

  

 

Pour choisir un isolant, vise un lambda le plus faible et adapte-toi à l’humidité, au 
coût, à la pose et à l’impact environnemental (minéraux, polystyrène, polyuréthane, 
ouate, chanvre). 

• Dimensionne avec calculer la résistance R : R = épaisseur (m) / 
lambda (ex. 140 mm en 0,035 donne R ≈ 4,0). 

• Sur chantier, contrôle épaisseur (tolérance ±3 mm), continuité sans 
compression et ponts thermiques (caméra si possible). 

• Évite les erreurs clés : joints mal traités, épaisseur insuffisante, points 
singuliers oubliés, pare-vapeur mal posé. 

La RE2020 pousse une approche globale : énergie, confort d’été et carbone. 
Documente avec fiches et photos chantier pour sécuriser le résultat et éviter les 
reprises. 

   



Chapitre 4 : Fixations et accessoires 
  

 1.   Types de fixations et usages : 
  
Matériaux et compatibilités : 
Sur le chantier, tu rencontres du béton, de la brique creuse, du placo et du bois, chaque 
substrat impose une famille de fixations différente, il faut savoir associer cheville, visserie 
et ancrage en conséquence. 
  
Charges et choix : 
Estime la charge utile en tenant compte du poids mort et des efforts ponctuels, pour une 
charge suspendue légère compte 10 à 30 kg, pour une charge moyenne vise 50 à 150 kg 
ou plus selon l'ancrage. 
  
Erreurs fréquentes : 
La plupart des erreurs viennent d'un mauvais choix de cheville ou d'un perçage inadapté, 
des chevilles mal engagées et des vis trop courtes provoquent 80 % des désordres 
observés en stage. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Si tu dois fixer un meuble de 40 kg sur une cloison en placo simple 13 mm, utilise une 
cheville à expansion pour plaque ou un système à bascule, prévois 4 points à 10 kg utiles 
chacun minimum. 
  

Élément Substrat conseillé 
Ordre de grandeur charge 

utile 

Cheville nylon standard Béton plein, brique pleine Environ 100 à 200 kg 

Cheville pour brique 
creuse 

Brique creuse Environ 20 à 80 kg 

Fixation à bascule pour 
placo 

Plaque de plâtre simple ou 
double 

Environ 20 à 50 kg 

Tige filetée + chevilles 
chimiques 

Béton fissuré ou support 
creux 

Environ 200 à 1 000 kg selon 
diamètre 

  

 2.   Accessoires pour plaques et isolation : 
  
Profilés et montants : 
Les montants métalliques U et C portent les plaques, leur entraxe standard est 600 mm 
pour cloisons légères, 400 mm pour murs porteurs ou pour améliorer la résistance au 
choc. 
  
Raccords et bandes : 



Bandes à joints, toile armée et mastics garantissent l'étanchéité des jonctions, utilise une 
bande pour chaque joint longitudinale et une bande renforcée pour les angles exposés. 
  
Fixations spécifiques pour isolants : 
Pour panneaux rigides ou laine en panneaux, on utilise rondelles isolant et chevilles 
longues, compte 6 à 10 fixations par mètre carré selon le vent et la hauteur du mur. 
  
Astuce stage : 
Garde toujours 1 boîte supplémentaire de chevilles courantes sur la camionnette, ça 
t'évite une interruption de 30 à 60 minutes pour aller chercher du matériel en magasin. 
  
Tableau comparatif rapide des fixations pour placo : 
  

Fixation Usage courant Charge indicative 

Vis plaque 3,5 x 25 
mm 

Fixer plaque sur montant 
métallique 

Support de plaque 
seulement 

Cheville à bascule Suspension légère sur placo 20 à 50 kg 

Masseur isolant 
rondelle 

Maintien de panneaux isolants 6 à 10 fixations/m² 

  

 3.   Cas concret et checklist opérationnelle : 
  
Mini cas concret : 
Contexte : pose d'une cloison de 10 m² en double plaque BA13 sur ossature métallique, 
objectif : fixer un meuble vasque de 45 kg sur cette cloison, étapes claires et livrable 
attendu. 
  
Étapes pratiques : 
Étape 1 mesure et repérage : repère les montants tous les 600 mm, marque 
l'emplacement du meuble, prévois 4 points d'ancrage verticaux répartis sur 600 mm. 
  
Résultat et livrable : 
Livrable : fiche chantier indiquant les matériaux et quantités, 4 chevilles métalliques pour 
plaque renforcée, 4 vis M8, photo avant/après, et note sur charge vérifiée 45 kg plus 
garde de sécurité 30 %. 
  



 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu prépares une feuille de chantier indiquant 10 m² de cloison, 2 montants verticaux par 
mètre, 40 vis plaque, 4 chevilles renforcées, délai prévu 3 heures pour deux personnes. 
  

 
Préparation d'une feuille de chantier avec 10 m² de cloison et matériaux spécifiques 

  



 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Vérification 

Vérifier le substrat S'assurer qu'il est plein ou adapté aux chevilles choisies 

Choisir la cheville 
adaptée 

Reporter la charge attendue et marge de sécurité 30 % 

Perçage et nettoyage Percer au bon diamètre, souffler le trou, contrôler profondeur 

Montage et serrage Serrer sans déchirer la plaque ou écraser l'isolant 

Contrôle final Test de charge légère puis vérification visuelle après 24 
heures 

  
Astuce pratique : 
Range les fixations par type et note le diamètre et longueur sur l'étiquette de la boîte, ça te 
fait gagner 10 à 15 minutes par intervention en moyenne. 
  
Ressenti rapide : 
Souvent on oublie que la préparation compte pour 80 % de la qualité finale, j'ai appris ça 
en faisant 3 chantiers où une petite erreur de fixation a causé une reprise coûteuse. 
  

 



Chaque support (béton, brique creuse, placo, bois) impose sa fixation : associe 
correctement cheville, vis et ancrage, et estime la charge avec une marge. 

• Choisis selon le substrat et la charge utile réelle : léger 10 à 30 kg, 
moyen 50 à 150 kg, chimique jusqu’à très lourd selon diamètre. 

• Évite les erreurs : perçage au bon diamètre, nettoyage du trou, cheville 
bien engagée, vis assez longue. 

• Pour plaques et isolants : entraxe 600 mm (standard) ou 400 mm (plus 
résistant), bandes à joints et fixations d’isolant au m² (6 à 10). 

• Travaille avec une fiche chantier et un contrôle final à 24 heures. 

Sur un meuble suspendu en placo, multiplie les points d’ancrage et répartis la 
charge. La préparation fait l’essentiel de la qualité : stock organisé et une boîte de 
chevilles en plus t’évitent des pertes de temps et des reprises. 

   



Chapitre 5 : Réaction au feu 
  

 1.   Comprendre les bases de la réaction au feu : 
  
Principes essentiels : 
La réaction au feu mesure comment un matériau participe à un incendie, par exemple en 
brûlant, en produisant de la fumée ou des gouttelettes enflammées, et influence le choix 
sur chantier pour la sécurité. 
  
Normes et tests : 
La norme principale est EN 13501-1, basée sur des essais comme EN 13823 et ISO 11925 pour 
classer les matériaux de A1 à F, puis compléter par les notations s pour fumée et d pour 
gouttes. 
  
Pourquoi c'est utile pour toi ? 
Connaître ces classes te permet de choisir le bon produit selon l'usage, éviter les non 
conformités en chantier et expliquer au client pourquoi un isolant coûte plus cher mais est 
plus sûr. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier d'immeuble, remplacer un panneau polystyrène classé E par une laine 
minérale A1 peut réduire le risque de propagation rapide de feu et limiter la fumée 
toxique. 
  

 2.   Comparer les matériaux courants et leurs comportements : 
  
Laine minérale : 
La laine de roche ou de verre est non combustible et classée A1, elle ne contribue pas à la 
propagation du feu, c'est un bon choix pour gaines, cloisons et façades lorsque la sécurité 
prime. 
  
Plaques de plâtre : 
Les plaques de plâtre sont souvent classées A2-s1,d0 selon leur composition, elles 
protègent les structures en ralentissant la montée en température, particulièrement utiles 
sur ossatures métalliques. 
  
Polystyrène expansé et extrudé : 
EPS et XPS sont souvent classés E ou F, ils brûlent facilement, mais certains panneaux 
traités montent en B-s1,d0, vérifie toujours la fiche technique et l'étiquetage euroclasse. 
  

Élément 
Réaction au feu 

(euroclasse) 
Risque principal Conseil chantier 

Laine minérale A1 Fumée faible, non 
combustible 

Utiliser pour façades et 
cloisons coupe-feu 



Plaque de plâtre A2-s1,d0 Bonne résistance, 
peu de fumée 

Poser avec joints et vis 
adaptés 

EPS (polystyrène) E ou F Inflammable, fumée 
toxique 

Éviter en zones à forte 
contrainte feu 

Panneau traité 
intumescents 

B-s1,d0 possible Limite propagation 
et fumée 

Vérifier certification et 
durée 

  
Sur le terrain, lis toujours la fiche technique et l'étiquette euroclasse, note le code complet, 
par exemple B-s1,d0, pour justifier ton choix technique au chef de chantier. 
  

 3.   Mise en œuvre pratique et cas concret : 
  
Cas concret : isolation d'une cage d'escalier collective : 
Contexte 50 m2 de mur à isoler en cage d'escalier d'un immeuble R+4, exigence 
euroclasse minimale B-s1,d0 pour les éléments en contact direct verticale, chantier à 
réaliser en 2 jours. 
  
Étapes sur chantier : 
Étape 1 vérifier fiche technique et marquage euroclasse, étape 2 poser adhésif pare-
vapeur si nécessaire, étape 3 fixer laine minérale 100 mm, étape 4 recouvrir d'une plaque 
de plâtre A2 et finir les joints. 
  
Chiffrage et livrable attendu : 
Fourniture 50 m2 laine de roche 100 mm à 20 €/m2 donne 1 000 euros, main d'œuvre 2 
personnes pendant 16 heures à 25 €/h total 800 euros, livrable fiche technique et 
attestation de conformité. 
  



 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour réduire les risques, j'ai toujours apporté en chantier les fiches techniques, l'étiquette 
euroclasse et pris des photos avant et après pose, cela évite 30 minutes d'explications au 
client. 
  

Vérification Action 

Étiquette euroclasse Comparer avec l'exigence du marché 

Fiche technique Archiver et joindre au dossier chantier 

Protection temporaire Installer écrans coupe-feu et signalisation 

Photos avant/après Joindre au PV de réception 

  
Astuce stage : 
Sur les chantiers, prend 10 minutes pour vérifier l'étiquette euroclasse et enlève tout 
produit non conforme, cela t'évite des remarques à la réception et protège ton équipe. 
  
Exemple de retour d'expérience : 
J'ai déjà vu un doublage en EPS refuser l'autorisation de mise en service, la solution 
consistait à remplacer 20 m2 de panneaux par de la laine minérale et refaire la façade en 
une journée. 
  

 



La réaction au feu décrit comment un matériau contribue à l’incendie (flammes, 
fumées, gouttelettes). Tu t’appuies sur la norme EN 13501-1 : classes A1 à F, 
complétées par s (fumée) et d (gouttes), d’où des codes comme B-s1,d0. 

• Privilégie la laine minérale (A1) quand la sécurité prime, surtout en 
façades, gaines et cloisons. 

• Utilise le plâtre (souvent A2-s1,d0) pour protéger la structure et limiter 
la montée en température. 

• Méfie-toi de l’EPS/XPS (E ou F), sauf panneaux traités, et vérifie toujours 
l’étiquette euroclasse. 

Sur chantier, lis et archives fiche technique + marquage, note le code complet, et 
prends des photos avant/après. En cas d’écart, retire le produit non conforme tout 
de suite : tu évites un refus à la réception et tu protèges l’équipe. 

   



Contrôle et qualité 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI (Métiers du Plâtre et de l'Isolation), « Contrôle et qualité » se retrouve surtout 
dans l'épreuve: Réalisation et contrôle d'un ouvrage courant, avec un coefficient de 9. En 
CCF, tu passes des situations d'évaluation en fin de formation, en examen final c'est une 
épreuve écrite et pratique de 16h, dont 1h de PSE.  
  
Tu apprends à vérifier la conformité de ton boulot: aplomb, planéité, fixations, continuité 
de l'isolant, qualité des joints, propreté du repli. Tu dois aussi savoir repérer un défaut, le 
corriger, puis le justifier avec des contrôles simples et des infos du dossier. 
  
Conseil : 
Je te conseille de travailler comme sur chantier: à chaque TP, garde 10 minutes pour 
t'auto-contrôler avant de ranger. C'est souvent là que tu gagnes des points, et ça te fait 
progresser plus vite que de refaire 3 fois la même cloison. 
  
Garde une checklist courte:  

• Mesurer 2 points clés par paroi 
• Faire 2 photos avant après 
• Noter 3 défauts et corrections 

Un de mes amis s'est fait piéger pour 3 mm d'écart, alors qu'il avait bien bossé, il n'avait 
juste pas contrôlé à la fin, ne te fais pas avoir, vérifie toujours avant de rendre. 
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Chapitre 1 : Autocontrôle des ouvrages 
  

 1.   Principes de l'autocontrôle : 
  
Objectif et public : 
L'autocontrôle vise à vérifier que ton travail respecte les plans, les tolérances et la sécurité. 
Il concerne l'artisan, l'apprenti et le chef d'équipe, et facilite la remise d'ouvrages 
conformes au client. 
  
Méthodes et outils : 
Utilise un mètre, un niveau, une règle et un comparateur simple. Note les mesures sur une 
fiche de contrôle, garde des photos horodatées et archive les documents pendant au 
moins 2 ans. 
  
Fréquence et traçabilité : 
Contrôle à l'installation, après pose (pré finition) et à la livraison. Fais au minimum 3 
vérifications clés pour une opération courante, et consigne chaque relevé sur la fiche ou 
l'application chantier. 
  
Exemple de contrôle quotidien : 
Sur une cloison de 10 m2, tu mesures l'épaisseur, l'aplomb et l'adhérence à 3 endroits 
distincts, tu notes les valeurs et tu signes la fiche avant de poursuivre le chantier. 
  

 2.   Contrôles pratiques sur chantier : 
  
Contrôles visuels et dimensionnels : 
Vérifie l'uniformité des surfaces, l'absence de fissures visibles et les dimensions selon plan. 
La tolérance habituelle sur une face plane est de 2 mm sous la règle de 2 mètres pour un 
travail soigné. 
  
Vérification des mortiers et isolants : 
Contrôle les dosages, l'humidité et la prise des enduits. Pour un isolant posé sur 15 m2, 
vérifie 4 points d'accroche et assure-toi d'une épaisseur conforme, normalement 
annoncée sur la fiche technique. 
  
Registre et gestion des non-conformités : 
Consigne toute anomalie, décris l'écart en millimètres, prends 2 photos minimum et 
propose une action corrective. La fiche signée sert de preuve et accompagne la facture 
finale. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: rénovation d'une cloison de 15 m2, 2 personnes, délai 1 jour. Étapes: préparation, 
application, contrôle à 3 points. Résultat: tolérance maximale 2 mm, livrable attendu: fiche 
de contrôle signée et 3 photos. 
  



Élément contrôlé Tolérance habituelle 

Planéité sur 2 mètres 2 mm 

Épaisseur d'enduit ±1 mm 

Fixation des isolants 4 points par 4 m2 

  
Sur le terrain, commence par les points les plus visibles et ceux liés à la sécurité. 
Organisation simple: prépare ton outillage, définis 3 points de contrôle par élément et 
note immédiatement les valeurs. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Préparer le matériel Vérifier mètre, niveau, appareil photo 

Répartition des contrôles Choisir 3 points par élément 

Consignation Remplir fiche et signer 

Photos Prendre 2 à 4 photos horodatées 

Non-conformité Décrire, chiffrer et proposer correction 

  
Astuce pratique : 
Range une fiche de contrôle vierge dans une pochette plastique et garde un stylo en 
permanence sur le chantier. Tu gagneras souvent 10 à 30 minutes par jour et tu éviteras 
les retours inutiles. 
  
Retour d'expérience : 
Personnellement, j'ai appris qu'une photo prise dès la première intervention évite souvent 
un litige. Une fois, une image m'a permis d'économiser 90 minutes de reprise inutile. 
  

 

L’autocontrôle sur chantier te permet de livrer un ouvrage conforme aux plans, aux 
tolérances et à la sécurité. Tu contrôles à l’installation, après pose et à la livraison, 
avec mètre, niveau, règle, fiche et photos horodatées (archives 2 ans). 

• Définis 3 points de contrôle par élément et mesure tout de suite (ex. 
épaisseur, aplomb, adhérence). 

• Respecte les repères: planéité 2 mm sous règle de 2 m, enduit ±1 mm, 
isolant 4 points par 4 m². 

• En cas d’écart, décris en mm, prends 2 photos mini et propose une 
correction. 



Commence par le visible et la sécurité. Une fiche signée et des preuves photo 
évitent les litiges et les reprises inutiles au moment de la facture. 

   



Chapitre 2 : Vérification de conformité 
  

 1.   Vérification documentaire : 
  
Documents à contrôler : 
Tu dois vérifier le marché, les plans, les fiches techniques et les PV de réception 
précédents. Ces documents déterminent les tolérances, les matériaux autorisés et les 
exigences de performance à respecter sur chantier. 
  
Ordre des vérifications : 
Commence par la conformité administrative, continue par les spécifications techniques, 
puis valide les repères de cote et les références des produits. Cela évite 70% des erreurs 
d'exécution selon mon expérience. 
  
Points souvent oubliés : 

• Numéro de lot et traçabilité des matériaux 
• Plans de calepinage et repères d'implantation 
• Conditions de réception indiquées par le maître d'ouvrage 

Exemple d'usage des documents : 
Sur un chantier d'isolation de 80 m², contrôles les fiches produits pour valider une 
résistance thermique R de 3,0 m².K/W avant pose des panneaux. 
  

 2.   Vérifications sur l'ouvrage : 
  
Mesures et tolérances : 
Tu dois mesurer épaisseur, planéité et joints à l'aide d'outils simples comme règle alu 2 m, 
mètre et niveau. Respecte les tolérances indiquées, par exemple ±3 mm sur épaisseur 
isolant. 
  
Méthode d'échantillonnage : 
Contrôle au moins 3 points par panneau de 1 m² ou 1 point tous les 5 m² sur grandes 
surfaces. Note les mesures et fais des photos horodatées pour le dossier de réception. 
  
Contrôles visuels et fonctionnels : 

• Alignement des joints 
• Absence de ponts thermiques visibles 
• Fixation et conformité des fixations 

Astuce de chantier : 
Prends toujours 2 séries de mesures, matin et après-midi, pour détecter les erreurs 
d'implantation ou de réglage. Ça m'a sauvé une réception une fois où la température 
avait modifié l'épaisseur. 
  



Élément Tolérance type 

Épaisseur isolant ±3 mm 

Planéité mur ≤ 5 mm sur 2 m 

Fugue des joints ≤ 2 mm 

  

 3.   Gestion des non conformités : 
  
Identifier et documenter : 
Quand tu trouves une non conformité, note l'emplacement, la nature, la gravité et prends 
3 photos. Fait un rapport court et clair pour le chef de chantier ou le conducteur de 
travaux. 
  
Actions correctives et délais : 
Propose une action corrective chiffrée et un délai réaliste, par exemple correction d'un 
pont thermique sur 10 m linéaires sous 7 jours. Suivi obligatoire jusqu'à fermeture du 
dossier. 
  
Suivi et preuve de fermeture : 

• Compte rendu signé par le responsable 
• Photos avant et après 
• Feuille de pointage horodatée 

Exemple d'un cas concret : 
Contexte 50 m² de doublage intérieur posé, 12 panneaux mesurés. Étapes 1 relevé, 2 
signalement, 3 correction en 5 jours. Résultat 2 panneaux refaits, conformité retrouvée. 
Livrable attendu, PV de conformité avec 12 mesures et 6 photos. 
  
Mini cas concret métier : 
Contexte Tu interviens pour isoler une façade de 60 m² avec panneaux de 120 mm. Étapes 
1 Vérif documents et fiche produit, 2 Pose et mesures sur 20 points, 3 Signalement si >3 
mm d'écart, 4 Correction sous 7 jours. Résultat Acceptation après 1 jour de reprise. Livrable 
attendu Attestation de conformité, 20 mesures chiffrées, 8 photos et plan avec repères de 
non conformité. 
  



 
  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 
  

Étape Vérification 

Documentaire Vérifier plans et fiches produits 

Mesures Prendre 3 mesures par panneau 

Signalement Remplir rapport et joindre photos 

Correction Proposer délai, réaliser et archiver preuve 

Clôture PV signé et dossier archivé 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne jamais valider un lot sans traçabilité. Mesure mal positionnée est l'erreur la plus 
courante, place toujours le mètre au même repère. Prends 5 minutes de plus pour 
documenter, cela évite des reprises longues et coûteuses. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un petit chantier collège, on a réduit de 30% le temps de reprise en créant un tableau 
de prise de mesures standard pour 15 panneaux, avec modèle de rapport à remplir sur 
tablette. 
  

 



Pour assurer la conformité, tu enchaînes vérification documentaire, contrôles sur 
l’ouvrage et gestion des non conformités. Les documents (marché, plans, fiches, 
PV) fixent tolérances, matériaux et performances, et l’ordre de vérif limite les erreurs. 

• Sur chantier, applique les mesures et tolérances : épaisseur (ex. ±3 
mm), planéité (≤ 5 mm sur 2 m), joints (≤ 2 mm). 

• Échantillonne et trace : 3 points par panneau ou 1 point tous les 5 m², 
notes + photos horodatées, idéalement matin et après-midi. 

• En cas d’écart, localise, décris, chiffre la correction et conserve la 
preuve de fermeture (avant/après, signature, pointage). 

Ne valide jamais un lot sans traçabilité. Soigne le repère de mesure et documente 
tout de suite : quelques minutes gagnent des reprises coûteuses et sécurisent la 
réception. 

   



Chapitre 3 : Repérage des défauts 
  

 1.   Repérer visuellement les défauts : 
  
Objectif : 
Identifier rapidement les anomalies visibles sur les enduits, cloisons et isolations pour 
décider d'une action immédiate ou d'une inspection plus poussée. 
  
Comment observer ? 
Travaille pièce par pièce, en lumière naturelle et artificielle, sur une durée d'environ 10 à 20 
minutes par pièce pour un repérage initial complet. 
  
Exemples courants : 
Fissures, cloques, manque d'adhérence, bosses, creux, joints mal traités, traces d'humidité 
et découpes mal alignées sont les défauts les plus fréquents en CAP MPI. 
  
Exemple d'identification d'un défaut : 
Tu remarques une fissure en façade intérieure de 3 mm sur 1 m près d'un angle, ce qui 
nécessite inspection des points de tension et mesure de la largeur et longueur du défaut. 
  

Défaut Cause probable Action immédiate 

Fissure Mouvement structurel ou retrait Marquer, mesurer, photographier 

Cloque 
d'enduit 

Humidité ou mauvaise 
adhérence 

Tester adhérence, gratter, sécher 

Bosses/creux Pose mal réglée ou manque de 
gobetis 

Mesurer la planéité, noter 
l'emplacement 

  

 2.   Outils et méthodes de mesure : 
  
Instruments : 
Prends toujours une règle de 2 m, un niveau, un mètre ruban, un pied à coulisse pour 
petites mesures et un appareil d'humidité pour les enduits humides. 
  
Procédure de mesure : 
Contrôle la planéité sur 2 m avec la règle, note les écarts en millimètres et prends 3 
mesures par zone pour confirmer un défaut récurrent. 
  
Tolérances pratiques : 
En pratique sur chantier, vise une planéité autour de 2 à 3 mm d'écart sur 2 m pour un 
rendu correct, sauf indication plus stricte du cahier des charges. 
  
Astuce de stage : 



Range tes outils dans une caisse dédiée et prends 2 photos par défaut, une vue large et 
une vue serrée, cela te fera gagner 10 à 15 minutes lors du rapport. 
  

Instrument Usage 

Règle 2 m Vérifier planéité et repérer bosses 

Niveau laser Contrôle rapidité des alignements 

Mesureur d'humidité Détecter infiltration ou séchage insuffisant 

  

 3.   Prioriser et signaler les défauts : 
  
Critères de gravité : 
Classe les défauts selon sécurité, étanchéité et esthétique, donne une priorité haute aux 
problèmes d'humidité et de structure qui demandent intervention rapide. 
  
Rédiger le rapport : 
Indique emplacement, description, mesures, photos et priorité. Prévois 5 à 10 minutes par 
défaut pour rédiger une fiche claire et utilisable par l'équipe. 
  
Suivi et correction : 
Attribue une action, une personne et un délai pour chaque défaut. Un suivi simple permet 
de réduire de 50 à 80% les reprises inutiles sur une série de chantiers. 
  
Exemple d'identification d'un défaut : 
Sur un appartement de 50 m2, tu notes 12 défauts visibles, tu classe 3 en priorité haute, 
prévois 2 jours d'intervention pour corriger et tu chiffreras le temps et matériel. 
  



 
Contrôle de la planéité d'un mur avec une tolérance de 2 à 3 mm sur 2 m 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un logement témoin de 45 m2 présente 8 anomalies repérées lors de la réception, 
principalement joints mal traités et petites fissures d'angles. 
  
Étapes : 

• Inspecter chaque pièce et répertorier les défauts avec photos 
• Mesurer planéité et largeur des fissures 
• Classer 3 défauts comme urgents et planifier 2 jours de reprise 

Résultat et livrable attendu : 
Un rapport complet de 1 page listant 8 défauts, 3 priorités, estimation 2 jours de travail et 
coût approximatif 420 euros, avec photos et mesures. 
  



 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise cette liste rapide sur le terrain pour ne rien oublier. 
  

Étape Action concrète 

Arrivée sur site Vérifier sécurité et lumière 

Repérage initial Photographier défauts majeurs 

Mesures Prendre 3 mesures par zone 

Priorisation Classer selon sécurité et étanchéité 

Transmission Envoyer rapport photos et délais 

  
Astuce terrain : 
Note toujours la date et l'heure sur les photos, cela évite des discussions plus tard et ça 
prouve que tu as bien fait le repérage sur une journée précise. 
  

 



Ton but est de détecter vite les anomalies sur enduits, cloisons et isolations grâce à 
un repérage pièce par pièce, en lumière naturelle puis artificielle (10 à 20 min par 
pièce), pour décider d’une action immédiate ou d’un contrôle plus poussé. 

• Défauts fréquents : fissures, cloques, bosses/creux, joints mal traités, 
humidité, découpes mal alignées. 

• Mesure avec règle 2 m, niveau/laser, mètre, pied à coulisse, 
humidimètre : fais des mesures sur 2 m et 3 relevés par zone (vise 2 à 3 
mm d’écart). 

• Classe selon priorité sécurité et humidité, puis étanchéité et 
esthétique. 

• Rédige un rapport clair et actionnable : emplacement, mesures, 2 
photos (large + serrée), responsable et délai. 

Marque, mesure et photographie chaque défaut, puis planifie les reprises. En 
suivant actions, personnes et délais, tu réduis fortement les reprises inutiles et tu 
sécurises la réception. 

   



Chapitre 4 : Actions correctives 
  

 1.   Identifier et prioriser les actions correctives : 
  
Repérage du problème : 
Commence par décrire précisément le défaut observé, sa localisation et son étendue, par 
exemple fissure de 2 mm sur une surface de 5 m² ou isolation incomplète sur 3 mètres 
linéaires. 
  
Analyse des causes : 
Recherche la cause racine, pas seulement le symptôme. Vérifie matériaux, conditions 
météo, préparation de support, et gestes opératoires pour éviter de corriger plusieurs fois 
la même erreur. 
  
Priorisation des actions : 
Classe les actions selon urgence, coût et impact sur la sécurité ou l'étanchéité. Traite 
d'abord les risques santé et humidité, puis l'esthétique et la finition. 
  
Exemple d'identification : 
Sur un mur intérieur, tu repères moisissures sur 4 m² derrière une isolation mal posée, la 
priorité devient l'arrêt de l'infiltration avant toute remise en placo. 
  

 2.   Mettre en œuvre et suivre les actions : 
  
Plan d'action simple : 
Décris l'intervention en étapes claires, indique qui fait quoi, quels matériaux et quels 
délais. Exemple, séchage 48 heures, application du produit d'accrochage, puis 2 couches 
d'enduit. 
  
Contrôle et preuves : 
Prends 3 photos avant, pendant et après. Note mesures et instruments utilisés, par 
exemple sonde d'humidité, profondeur de fissure, ou résultat d'adhérence en N/mm². 
  
Suivi d'efficacité : 
Fixe un délai de vérification, par exemple contrôle à 7 jours puis à 1 mois selon le risque. Si 
l'anomalie revient, réouvre l'analyse des causes. 
  
Exemple d'implémentation : 
Tu retires l'enduit mal adhérent sur 6 m², appliques un primaire, puis deux couches 
d'enduit, séchage 48 heures entre couches, contrôle d'adhérence réalisé après 7 jours. 
  



 
  

Défaut Action corrective 
Durée 

estimée 
Indicateur de réussite 

Fissures d'enduit 
1 à 3 mm 

Reprise ponctuelle, brossage, 
primaire, enduit de 
rebouchage 

1 à 2 jours Absence de fissuration 
après 14 jours 

Isolation mal 
posée sur 2 m 

Démontage partiel, 
reposage, calfeutrement 

1 jour Mesure thermique 
stable, pas de ponts 
thermiques 

Adhérence 
insuffisante 

Nettoyage, primaire 
d'accrochage, test de 
traction 

2 à 3 heures 
plus test 

Résultat supérieurs à 
0,5 N/mm² 

  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une façade intérieure de 12 m² présentant cloques et 
décollements, cause suspectée mauvaise préparation du support. 
  
Étapes : 
1. Démontage des parties décolées sur 12 m², 2. brossage et dépoussiérage, 3. application 
de primaire, 4. pose d'enduit de ragréage en 2 couches avec 48 heures de séchage. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat : adhérence mesurée > 0,6 N/mm² et pas de nouvelles cloques après 30 jours. 
Livrable : rapport de chantier de 1 page, 6 photos datées, et mesure d'adhérence chiffrée. 
  



 3.   Prévenir la réapparition et capitaliser : 
  
Améliorer les procédures : 
Modifie la fiche opératoire pour intégrer la cause identifiée, indique produits, temps de 
séchage et tolérances, par exemple temps de séchage 48 heures et tolérance fissure 0,5 
mm. 
  
Former et responsabiliser : 
Organise une courte formation de 30 à 60 minutes avec l'équipe pour montrer la bonne 
préparation de support et les gestes à ne pas faire, cela réduit les retouches répétées. 
  
Suivi des indicateurs : 
Mets en place un tableau de suivi mensuel avec nombre de non conformités, temps 
moyen de réparation et coût moyen par intervention, pour mesurer l'amélioration dans le 
temps. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Après mise à jour des procédures et formation de 2 personnes, le nombre de reprises sur 
enduit a diminué de 40% sur 3 mois sur un même type d'ouvrage. 
  

Étape opérationnelle Action à effectuer 

Identification Noter emplacement, mesurer étendue et documenter par photo 

Analyse Comparer avec fiche technique, tester adhérence ou humidité 

Intervention Planifier, exécuter, documenter temps et matériaux 

Vérification Contrôle à 7 jours et 30 jours, archiver résultats 

  
Astuce terrain : 
Si tu prends 5 minutes pour bien préparer le support, tu évites souvent 2 à 3 reprises 
ensuite, crois-moi c'est du temps gagné sur le long terme. 
  

 

Pour corriger efficacement, commence par décrire précisément le défaut (où, 
combien, quelle surface), puis cherche la cause racine du problème avant d’agir. 
Priorise selon sécurité, humidité et impact, puis la finition. 

• Construis un plan d’action simple : étapes, responsable, matériaux, 
délais et temps de séchage. 

• Apporte des preuves de contrôle : photos avant-pendant-après, 
mesures (humidité, fissure, adhérence) et seuils de réussite. 



• Vérifie l’efficacité à 7 jours puis 30 jours, et relance l’analyse si ça 
revient. 

Pour éviter la réapparition, mets à jour les procédures, forme l’équipe, et suis des 
indicateurs (non-conformités, temps, coût). Quelques minutes de bonne 
préparation du support t’évitent souvent plusieurs reprises. 

   



Santé et sécurité au travail 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI (Métiers du Plâtre et de l'Isolation), la matière Santé et sécurité au travail 
t'apprend à travailler proprement et sans te mettre en danger. Tu vois les risques du 
chantier, les EPI, les gestes et postures, la poussière, le bruit et la coactivité. 
  
Cette matière conduit à une évaluation de Prévention santé environnement intégrée à 
l'épreuve professionnelle de réalisation d'un ouvrage courant, avec un coefficient de 1. En 
examen ponctuel, la durée indiquée est de 1 heure dans une épreuve écrite et pratique 
plus longue, en CCF tu es évalué en cours d'année. 
  
J'ai vu un camarade perdre du temps car il avait oublié ses lunettes, depuis, je retiens que 
la sécurité, c'est aussi de l'organisation. 
  
Conseil : 
Révise en mode chantier, court et régulier: 20 minutes, 3 fois par semaine. Fais 6 fiches, 
une par grand thème, et entraîne-toi à répondre en 5 lignes, surtout sur l'analyse d'un 
risque et la prévention. 

• Repérer le danger puis le risque 
• Choisir la protection la plus efficace 
• Justifier avec un exemple concret 

Le piège classique, c'est de réciter sans expliquer. Quand tu écris, pense toujours: Quel 
accident peut arriver, qui est exposé, et quelle mesure tu mets en place en premier, puis 
contrôle et consignes. Tu peux viser 12 sur 20 sans stress si tu t'entraînes. 
  

Table des matières 
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      1.   Identifier les risques sur chantier  ..............................................................................................................  Aller 
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Chapitre 2 : Prévention en chantier  .......................................................................................................................  Aller 

      1.   Organisation et responsabilités  .................................................................................................................  Aller 

      2.   Protections techniques et équipements de protection individuelle  ...............................  Aller 

      3.   Gestes, procédures et contrôles  ..............................................................................................................  Aller 
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      3.   Organisation du travail et secours  .........................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Gestes et postures  ...............................................................................................................................  Aller 
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      3.   Stockage, fiches et responsabilités  ........................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Analyse des risques 
  

 1.   Identifier les risques sur chantier : 
  
Repérer les zones dangereuses : 
Sur chaque chantier, fais un tour rapide pour repérer tranchées, zones humides, échelles 
instables, câbles et poussières. Note les endroits dangereux sur un plan ou sur ton carnet. 
  
Lister les tâches à risque : 
Dresse la liste des opérations à risque, ponçage, mélange de plâtre, manipulation d'outils 
lourds, travail en hauteur, déplacements de charges supérieures à 20 kg. 
  
Observer les comportements : 
Regarde aussi comment chacun travaille, le non-port d'EPI, gestes brusques, fatigue. Ces 
comportements multiplient le risque même quand les protections matérielles sont 
présentes. 
  
Exemple d'identification d'un danger : 
Sur un chantier de réhabilitation, j'ai repéré un échafaudage mal fixé, à 4 m de hauteur, 
avec planches glissantes, j'ai signalé immédiatement au chef. 
  

Élément Danger 
Réflexe 

immédiat 
Qui fait quoi Indicateur 

Échafaudage Chute de 
hauteur 

Interdire l'accès 
et sécuriser 

Chef de chantier 
contrôle 

Contrôle 
quotidien 

Produits Brûlures, 
inhalation 

Isoler et ventiler Opérateur et 
référent sécurité 

Fiche produit 
disponible 

Poussières Problème 
respiratoire 

Mettre masque 
FFP2 

Chaque ouvrier Port d'EPI 
constaté 

Manutention TMS et chutes Utiliser aides et 
chariot 

Ouvrier et chef de 
chantier 

Nombre 
d'incidents 

Après l'identification, tu dois classer les risques par priorité et commencer par les plus 
graves et probables, idéalement en 1 journée d'intervention. 
  

 2.   Évaluer et prévenir les risques : 
  
Estimer la gravité et la probabilité : 
Attribue une note de 1 à 5 pour la gravité et pour la probabilité, multiplie pour obtenir un 
score. Priorise les actions pour les scores supérieurs à 12. 
  
Définir des mesures de prévention : 



Propose des mesures simples et chiffrées, échafaudages contrôlés toutes les 7 jours, port 
d'EPI obligatoire, ventilation pendant 15 minutes après ponçage, formation de 2 heures 
pour l'équipe. 
  
Organiser le suivi et la formation : 
Planifie des contrôles quotidiens, des briefings avant chaque chantier de 10 minutes, et un 
suivi mensuel documenté. Conserve les fiches et photos dans le dossier chantier. 
  
Exemple de mesure : 
Sur une opération de doublage, on a imposé EPI, contrôles 1 fois/jour, et réduit la durée 
d'exposition au ponçage de 30%, résultat visible en 3 jours. 
  
Mini cas concret : 
Contexte chantier: rénovation d'une maison, pose de panneaux isolants à 4 m, équipe 2 
personnes, durée 1 jour. Étapes: repérage, sécurisation échafaudage, installation garde-
corps en 2 heures. Résultat: risque chute réduit estimé à 90%. Livrable: fiche contrôle + 4 
photos. 
Voici une petite check-list opérationnelle à garder dans ta poche quand tu vas sur le 
terrain, utile pour tes stages et ton CAP MPI. 
  

Contrôle Fréquence Responsable 

Échafaudage sécurisé Avant démarrage Chef de chantier 

Port d'EPI Avant et pendant Chaque ouvrier 

Ventilation après ponçage Après opération Opérateur 

Fiche d'incident remplie À chaque incident Référent sécurité 

  

 

Pour analyser les risques, commence par un tour de chantier et note zones 
dangereuses, tâches à risque et comportements (fatigue, EPI oubliés). Réagis tout 
de suite si un danger majeur apparaît. 

• Repère tranchées, humidité, câbles, poussières, échelles ou 
échafaudages instables. 

• Classe avec un score gravité x probabilité (1 à 5), et traite en priorité 
les scores > 12. 

• Définis des mesures de prévention chiffrées: contrôles, EPI, ventilation, 
formation, et qui fait quoi. 

Assure un suivi documenté: contrôles quotidiens, briefing de 10 minutes, bilan 
mensuel, fiches et photos dans le dossier chantier. En 1 journée, vise d’abord les 
risques les plus graves et les plus probables. 



   



Chapitre 2 : Prévention en chantier 
  

 1.   Organisation et responsabilités : 
  
Rôle et responsabilités : 
Sur le chantier, chacun a un rôle clair, le chef organise, le salarié exécute en sécurité, et toi 
tu appliques les consignes. Sache qui décide, qui contrôle et qui signe les documents. 
  
Plan de prévention et consignes : 
Avant d'entrer en zone, vérifie le plan de prévention, le phasage des travaux et les 
consignes spécifiques. Fais un point quotidien de 5 à 10 minutes pour rappeler les risques 
et les actions. 
  
Exemple d'organisation quotidienne : 
Chaque matin, tu fais un point de 7 minutes, tu notes les absents et tu soulèves 2 risques 
majeurs du jour, puis tu ranges la feuille au bureau pour traçabilité. 
  

 2.   Protections techniques et équipements de protection individuelle : 
  
Protections collectives : 
Mets en priorité les protections collectives comme garde-corps, filets, et barrières. Elles 
protègent plusieurs personnes en même temps et réduisent fortement le risque 
d'accident grave. 
  
Équipements de protection individuelle : 
Porte casque, lunettes, gants adaptés, masques FFP2 pour poussières de plâtre, et 
chaussures de sécurité. Vérifie l'état avant utilisation et remplace tout élément abîmé 
immédiatement. 
  
Exemple d'utilisation d'une ponceuse : 
Quand tu ponces du plâtre, connecte l'aspiration, porte un masque FFP2 et des lunettes, 
travaille 20 à 30 minutes par session puis aère 10 minutes pour réduire l'exposition. 
  

Élément Danger 
Protection 
collective 

Epi Qui contrôle Indicateur 

Travail en 
hauteur 

Chute de 
hauteur 

Garde-
corps, filets 

Harnais si 
nécessaire 

Chef de 
chantier 

Inspection 
quotidienne 

Poussières 
de plâtre 

Inhalation, 
irritation 

Extraction 
locale, 
ventilation 

Masque 
FFP2, 
lunettes 

Coordonnateur 
sécurité 

Mesures de 
poussière 
hebdo 

Électricité Électrocution Verrouillage 
des circuits 

Gants 
isolants 

Électricien 
habilité 

Fiche 
d'isolement 
signée 



Manutention Troubles 
musculo-
squelettiques 

Outils de 
levage, 
chariots 

Gants de 
manutention 

Chef d'équipe Nombre 
d'incidents 
mensuel 

  

 3.   Gestes, procédures et contrôles : 
  
Gestes et postures : 
Adopte toujours une position stable, plie les genoux, garde le dos droit, et utilise des aides 
pour plus de 25 kg. Deux personnes pour une charge lourde réduisent le risque de 
blessure. 
  
Procédures de consignation et électricité : 
Avant toute intervention électrique, isole le circuit, affiche les consignes, et fais signer la 
consignation. Ne travaille jamais sur un circuit sous tension sans habilitation et 
confirmation écrite. 
  
Astuce du terrain : 
Vérifie ton EPI avant chaque utilisation et garde une sacoche de secours sur toi, cela évite 
souvent une interruption de chantier de 30 minutes ou plus. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, isoler des combles de 50 m2 en 2 jours avec équipe de 2 personnes, 
échafaudage mis en place le matin du jour 1, matériaux pesant 20 kg par sac, 
interventions planifiées. 
  
Exemple de déroulé : 
Étapes, repérage et balisage 30 minutes, montage échafaudage 1 heure, pose isolation 12 
heures, contrôles sécurité toutes les 4 heures. Résultat, isolation posée en 2 jours, zéro 
accident. 
  
Livrable attendu : 
Fiche de conformité signée, photos avant/après, registre de vérification des EPI signé par 
2 personnes, et bon de livraison daté, qui garantit traçabilité et conformité. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Vérification Action Fréquence 

Équipement de protection Contrôler et remplacer si abîmé Avant utilisation 

Échafaudage Inspection visuelle et verrouillage Chaque matin 

Zone de travail Balisage et signalisation Avant démarrage 

Consignation électrique Vérifier fiche et signature À chaque intervention 



Brief sécurité Faire un point rapide oral Quotidien 

  
Exemple d'amélioration continue : 
Après un chantier, fais un retour d'expérience avec 3 actions à retenir, note les temps 
perdus, et ajuste le plan pour gagner 10 à 20% de productivité sur le prochain chantier. 
  

 

En chantier, la prévention repose sur une organisation claire et des contrôles 
réguliers. Tu connais qui décide, qui contrôle et tu appliques les consignes du plan 
de prévention, avec un brief sécurité quotidien. 

• Priorise les protections collectives (garde-corps, filets, barrières) avant 
les EPI. 

• Porte des EPI adaptés (casque, lunettes, gants, chaussures, FFP2) et 
remplace tout élément abîmé. 

• Respecte gestes et postures, utilise des aides au levage et travaille à 
deux si la charge est lourde. 

• En électricité, exige une consignation électrique signée avant toute 
intervention. 

Appuie-toi sur une check-list quotidienne (EPI, échafaudage, balisage, 
consignation) et garde une traçabilité (fiches, photos, signatures). Après chaque 
chantier, fais un retour d’expérience pour améliorer sécurité et efficacité. 

   



Chapitre 3 : Travail en hauteur 
  

 1.   Obligations et principes de base : 
  
Règles légales : 
Tu dois appliquer le code du travail qui impose la prévention des chutes et l'utilisation 
d'équipements adaptés pour tout travail en hauteur. 
  
Responsabilités : 
L'employeur planifie la sécurité, le chef de chantier organise les moyens, et toi tu 
respectes les consignes et portes les EPI requis. 
  
Évaluation avant intervention : 
Avant chaque mission, repère la hauteur, la durée, la proximité d'obstacles et la nécessité 
d'une protection collective ou individuelle adaptée. 
  
Exemple d'obligation : 
Sur une façade à 4 m, l'entreprise exige notice de montage d'échafaudage et habilitation 
pour la nacelle, contrôle qui réduit clairement le risque. 
  

 2.   Équipements et vérifications pratiques : 
  
Choix de l'équipement : 
Privilégie une protection collective quand c'est possible, sinon choisis un harnais, une 
nacelle ou un échafaudage roulant adapté à la hauteur et au travail. 
  
Montage et vérification : 
Fais un contrôle visuel avant chaque utilisation, et un contrôle approfondi tous les 6 mois 
ou après incident, note la date et le responsable. 
  



 
Inspection des défauts sur une cloison avec classement par priorité haute et actions à 

prévoir 

  
Utilisation du harnais et des ancrages : 
Ancre au-dessus du point de travail, règle la longe pour limiter la chute effective à 1,5 m et 
vérifie l'absorbant d'énergie si la hauteur dépasse 2 m. 
  
Exemple d'utilisation du harnais : 
Pour poser une moulure à 3 m, je règle toujours la longe courte et vérifie l'ancrage 
pendant 2 minutes avant de monter. 
  

Élément Usage Contrôle Fréquence 

Échafaudage 
roulant 

Travail continu 
jusqu'à 6 m 

Stabilité, garde-corps, 
freins 

Avant chaque 
montage et puis 
quotidien 

Harnais 
antichute 

Protection 
individuelle 

Sangles, 
mousquetons, dates 

Contrôle visuel avant 
chaque utilisation 

Nacelle (PEMP) Accès en hauteur 
pour travaux divers 

Plaque d'identification, 
inspections 

Contrôle avant mise 
en service 

  
Astuce vérification : 
Prends une check-list sur ton smartphone ou papier, coche à chaque utilisation, cela évite 
les oublis et rassure le chef de chantier. 
  



 3.   Organisation du travail et secours : 
  
Planification : 
Planifie les tâches en équipe, limite les interventions isolées en hauteur et prévois des 
pauses pour réduire la fatigue et les erreurs ergonomiques. 
  
Procédure de secours : 
Définis qui alerte, qui sécurise et qui réalise le sauvetage. Prévois matériel de levage et 
méthode pour descendre une personne en moins de 10 minutes. 
  
Astuces de chantier : 
Range les outils en position sûre, évite les sangles pendantes, marque la zone au sol et 
communique clairement avant chaque montée pour éviter les gestes brusques. 
  
Exemple de règlementaire : 
D'après le ministère du Travail, la mise en place d'une procédure de secours écrite est 
obligatoire pour les interventions en hauteur à risque significatif. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un chantier d'isolation en façade, 2 intervenants, travail à 3,5 m pour poser 30 m2 d'isolant 
en une journée de 7 heures. 
  
Étapes : 

• Montage échafaudage roulant en 45 minutes par 2 techniciens 
• Contrôle EPI et ancrages, briefing sécurité 10 minutes 
• Pose de 30 m2 d'isolant en 5 h 5 min, pauses incluses 

Résultat et livrable attendu : 
Travail achevé sans incident, livrable = fiche d'intervention signée, photos avant/après, PV 
de montage d'échafaudage et registre de contrôle daté. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En organisant le montage de l'échafaudage en amont, l'équipe a gagné 1 h 30 sur la 
journée et réduit l'exposition au risque pendant les 2 premières heures. 
  

Vérification Action 

Contrôle EPI Vérifier harnais, mousquetons et dates 

Points d'ancrage Valider résistance et positionnement 

Météo Reporter si vent > 60 km/h ou pluie forte 

Formation Vérifier habilitations et PEMP si nécessaire 



Plan de secours Avoir responsable et matériel disponibles 

  
Astuce stage : 
Si tu dois poser des plaques lourdes à 3 m, travaille à deux et utilise un lève-plaque, cela 
économise de l'énergie et réduit les risques de chute. 
  
Exemple statistique : 
D'après le ministère du Travail, les chutes de hauteur restent une des principales causes 
d'accidents graves, d'où l'importance d'une organisation stricte. 
  
Erreurs fréquentes : 
Monter sans briefing, oublier de fixer une planche, utiliser une échelle pour un travail long 
sont des erreurs qui augmentent fortement le risque. 
  
Conseils pratiques : 
Prépare ton poste en 15 à 30 minutes, vérifie tout en 3 étapes, communique avec tes 
collègues et note les observations dans le registre sécurité. 
  

 

En travail en hauteur, tu appliques le code du travail : prévention des chutes et 
équipements adaptés. L’employeur planifie, le chef de chantier organise, et toi tu 
suis les consignes, portes les EPI et fais l’évaluation avant intervention (hauteur, 
durée, obstacles, météo). 

• Privilégie la protection collective (échafaudage, garde-corps), sinon 
harnais ou nacelle selon la tâche. 

• Contrôle visuel avant usage, contrôle périodique (environ 6 mois) et 
traçabilité dans le registre. 

• Harnais : ancrage au-dessus, longe réglée pour limiter la chute à 1,5 m, 
absorbant si besoin. 

• Prévois un plan de secours : rôles, matériel, évacuation en moins de 10 
minutes. 

Organise le travail à deux, briefe avant de monter, range les outils et balise la zone. 
Évite les erreurs classiques (échelle pour un travail long, absence de briefing) et 
note tes observations sécurité. 

   



Chapitre 4 : Gestes et postures 
  

 1.   Techniques de manutention et postures de base : 
  
Principes de base : 
Garde le dos droit et les épaules relaxées quand tu travailles, rapproche la charge de ton 
centre de gravité et plie les genoux plutôt que le buste pour protéger ta colonne. 
  
Porter et soulever : 
Prends les sacs de plâtre en position accroupie, utilise tes jambes pour pousser, évite de 
tourner le tronc pendant la levée, limite les charges individuelles à 25 kg maximum sans 
aide. 
  
Exemple de levage : 
Sur un chantier, deux collègues partagent un sac de 30 kg, ils synchronisent le levage en 
comptant jusqu'à 3, le sac est positionné à 1 m du sol en moins de 4 secondes, pas de 
torsion. 
Je me souviens d'une journée où, sans respecter les pauses, j'ai terminé avec un lumbago, 
depuis j'ai appris à planifier micro-pauses et à limiter les charges sur une journée. 
  

 2.   Organisation du travail et prévention des troubles 
musculosquelettiques : 

  
Rotation des tâches : 
Alterne 2 à 3 tâches différentes sur la journée pour éviter la répétition. Par exemple, pose 
le matin, mélange l'après-midi, et coupe ou ponce pendant 30 à 45 minutes entre les 
deux. 
  
Pauses et micro-pauses : 
Fais une micro-pause de 30 à 60 secondes toutes les 20 minutes pour détendre les 
épaules et le bas du dos. Une pause de 10 minutes toutes les 2 heures réduit la fatigue. 
  
Chiffres et enjeux : 
D'après l'INRS, les troubles musculosquelettiques représentent environ 87% des maladies 
professionnelles reconnues, c'est majoritairement lié aux gestes répétitifs et aux postures 
contraignantes sur chantier. 
  

Situation Risque principal Réflexe immédiat Responsable 

Manutention 
manuelle 

Troubles 
musculosquelettiques 

Utiliser les jambes, 
rapprocher la 
charge 

Ouvrier et chef de 
chantier 



Transport sur 
sol irrégulier 

Chute ou torsion brusque Stabiliser la 
trajectoire, réduire 
la vitesse 

Équipe et 
responsable 
sécurité 

Travail en 
flexion 
prolongée 

Douleurs lombaires Alterner postures, 
utiliser genouillères 

Ouvrier 

Utilisation 
d'outils vibrants 

Troubles 
musculosquelettiques et 
main-bras 

Limite durée, porte 
des gants anti-
vibration 

Chef d'équipe 

  

 3.   Cas concret chantier et checklist opérationnelle : 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Rénovation d'une pièce de 20 m², livraison de 25 sacs de plâtre de 25 kg 
chacun, durées estimées 2 jours pour préparation et pose. 
  
Étapes et résultat : 
Étape 1 répartir les sacs entre 2 ouvriers, étape 2 installer la station de mélange, résultat : 
gain de temps de 30% et aucun incident signalé sur 2 jours de chantier. 
  
Livrable attendu : 
Une fiche chantier de 1 page listant charges, personnes mobilisées, pauses planifiées, 
interventions mécaniques et remontée des incidents, signée et datée à la fin du chantier. 
  
Exemple d'optimisation de manutention : 
Sur un chantier j'ai installé un chariot pour transporter 5 sacs à la fois, réduction des 
allers-retours de 20 à 6 par jour, économie de 45 minutes et moins de fatigue pour 
l'équipe. 
  

Contrôle Fréquence Action Responsable 

Vérifier tenue et 
EPI 

Avant chaque prise 
de poste 

Mettre casque, gants, 
genouillères 

Ouvrier 

État des aides 
mécaniques 

Quotidiennement Contrôler roues, freins, 
fixations 

Chef d'équipe 

Planification des 
pauses 

Avant démarrage 
chantier 

Programmer micro-
pauses et pause repas 

Chef de chantier 

Formation gestes 
et postures 

Tous les 3 mois Session pratique 30 
minutes par équipe 

Formateur ou chef 
d'équipe 

  

 



Pour éviter douleurs et TMS sur chantier, applique des gestes simples et organise ta 
journée : dos droit, genoux fléchis, et charge près du corps (idéalement aide ou 
binôme au-delà de 25 kg). 

• Soulever : pousse avec les jambes, évite la torsion du tronc, 
synchronise à deux si la charge est lourde. 

• Prévenir : fais une rotation des tâches (2 à 3 activités) et des micro-
pauses régulières (30 à 60 s toutes les 20 min). 

• Sécuriser : adapte-toi au sol irrégulier, limite les outils vibrants, utilise 
EPI et aides mécaniques (chariot, contrôle roues et freins). 

Planifie pauses, moyens, et incidents dans une fiche chantier signée. En préparant 
la manutention (station, chariot, partage des sacs), tu gagnes du temps et tu réduis 
nettement la fatigue. 

   



Chapitre 5 : Risques liés aux matériaux 
  

 1.   Nature des risques liés aux matériaux : 
  
Principaux dangers : 
Poussières respirables, fibres anciennes, produits corrosifs comme le ciment, isocyanates 
dans certains isolants, solvants et colles, risques d'incendie ou d'explosion avec produits 
inflammables et brûlures chimiques sur la peau. 
  
Sources et situations à risque : 
Ponçage, découpe à sec, mélange et projection sans aspiration, travail en espaces clos 
mal ventilés, enlèvement d'isolants ou stockage prolongé en milieu humide qui favorise la 
dégradation des produits. 
  
Exposition et effets sanitaires : 
Irritations oculaires, lésions cutanées, sensibilisations respiratoires, brûlures et maladies 
chroniques comme la silicose. D'après le ministère de la Santé, la prévention et la 
limitation d'exposition restent essentielles pour éviter des effets irréversibles. 
  
Exemple d'exposition à la silice : 
Sur une journée de 8 heures, un ponçage intensif sans aspiration peut faire dépasser 
rapidement la limite d'exposition, surtout si les opérateurs travaillent en intérieur sans 
renouvellement d'air efficace. 
  
Petite anecdote, en stage j'ai vu une irritation sérieuse après deux jours de ponçage sans 
masque adapté, depuis ça nous a appris à ne jamais négliger l'EPI. 
  

 2.   Prévention et contrôles sur chantier : 
  
Choix des matériaux : 
Privilégie produits prêts à l'emploi et panneaux préfabriqués qui limitent les opérations 
génératrices de poussières. Évite matériaux pulvérulents non encapsulés quand une 
alternative existe ou quand l'accès au chantier est restreint. 
  
Contrôles techniques et ventilation : 
Installe aspiration à la source sur machines, aspiration mobile pour poussières, ventilation 
mécanique si travaux longs. Vérifie filtres HEPA et fais des contrôles réguliers quand le 
travail dépasse quelques heures par jour. 
  
Équipements de protection individuelle : 
Masques FFP2 pour poussières courantes, FFP3 pour silice ou exposition importante, 
lunettes, gants nitrile, vêtements de protection et bottes. Remplace les filtres ou masques 
après 8 heures d'usage ou dès qu'ils sont abîmés. 
  

Matériau Risque principal Mesures recommandées 



Plâtre Poussières lors du 
ponçage 

Aspiration à la source, ponçage 
humide, FFP2 

Ciment Brûlures chimiques et 
irritation 

Gants étanches, vêtements, lavage 
immédiat 

Isolant laine 
minérale 

Fibres irritantes Encapsulation, aspiration, FFP2 ou FFP3 

Colles et solvants Toxique et inflammable Ventilation, gants nitrile, stockage 
sécurisé 

  
Astuce pratique : 
Humidifie légèrement les supports avant ponçage pour réduire la poussière et connecte 
l'aspiration à la ponceuse, tu gagneras du temps au nettoyage et tu protégeras mieux ta 
santé. 
  

 3.   Stockage, fiches et responsabilités : 
  
Stockage et manutention : 
Range produits au sec, palettise les sacs et éloigne-les des sources de chaleur. Limite la 
manutention manuelle à vingt cinq kg, utilise un transpalette ou demande de l'aide pour 
les charges lourdes. 
  
Fiches de données de sécurité et étiquetage : 
Garde les fiches SDS sur chantier et consulte-les avant la première utilisation. Respecte 
pictogrammes, mentions de danger et dates d'ouverture, note la durée de conservation 
après ouverture sur l'étiquette. 
  
Surveillance, responsabilités et indicateurs : 
Le chef de chantier veille à la formation, aux contrôles et à la tenue du registre. Indicateurs 
à suivre, nombre d'incidents, fréquence des contrôles d'empoussièrement et actions 
correctives documentées. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte rénovation intérieur cinquante m2 avec vingt sacs de vingt cinq kg de plâtre et 
ponçage prévu deux jours. Étapes: évaluation, aspiration locale, méthodes humides et EPI 
FFP3 pour deux opérateurs pendant huit heures. 
  
Résultat: mesures d'empoussièrement avant et après montrent une réduction de 90 pour 
cent, valeur finale 0,08 mg/m3 sous le seuil de 0,1 mg/m3. Livrable attendu, rapport de 
mesure et registre signé par le chef de chantier. 
  

Checklist opérationnelle Qui Fréquence 



Vérifier EPI et filtres Opérateur Avant chaque prise de 
poste 

Contrôler ventilation et aspiration Chef de chantier Chaque jour d'intervention 

Consulter et archiver SDS Responsable 
matériel 

À la livraison et à l'ouverture 

Mesure empoussièrement si 
doute 

Intervenant qualifié À la demande ou trimestriel 

  

 

Les matériaux peuvent t’exposer à des poussières respirables (silice), des fibres 
irritantes, des solvants inflammables et des produits corrosifs provoquant des 
brûlures chimiques. Les situations les plus risquées sont le ponçage, la découpe à 
sec et le travail en espace mal ventilé. 

• Réduis l’émission à la source : produits prêts à l’emploi, méthodes 
humides, aspiration à la source et ventilation avec filtres HEPA si 
besoin. 

• Protège-toi : FFP2 pour poussières courantes, FFP3 si silice ou forte 
exposition, lunettes, gants nitrile, vêtements adaptés, filtres remplacés 
dès usure. 

• Sécurise l’organisation : stockage au sec, charge limitée, fiches de 
données sur chantier, contrôles et registre suivis par le chef de 
chantier. 

Si tu limites l’empoussièrement et que tu respectes les SDS, tu réduis fortement les 
risques d’irritations et de maladies chroniques. Pense prévention avant que les 
effets deviennent irréversibles. 

   



Arts appliqués 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI, les Arts appliqués t’aident à penser l’ouvrage avant de le poser, volumes, 
proportions, couleurs, ambiances. Concrètement, tu relies l’esthétique aux contraintes de 
chantier, cloisons, plafonds, doublages, isolation, finitions, pour que ça soit propre et 
cohérent.  
  
Cette matière peut conduire à l’épreuve facultative d’arts appliqués et cultures 
artistiques, en examen final écrit. La durée de 1 h 30 est utilisée en pratique, la note est sur 
20, et seuls les points au-dessus de 10 comptent en bonus, il n’y a pas de coefficient à 
appliquer.  
  
J’ai vu un camarade passer de “je ne sais pas dessiner” à des croquis lisibles en 3 
semaines, juste en s’entraînant un peu chaque soir. Le programme te fait aussi piocher 
des références et des idées de design, ce qui aide vraiment pour la déco et les choix de 
matériaux.  
  
Conseil : 
Pour progresser vite, vise 2 séances par semaine de 20 minutes. Fais un petit carnet, 1 
page = 1 objet ou 1 détail de chantier, et tu notes 3 mots de vocabulaire, matière, 
contraste, rythme, lumière, composition. 
  
Le jour de l’épreuve, garde une méthode simple : 

• Lire le sujet et surligner la demande 
• Produire 3 idées rapides puis en choisir 1 
• Soigner la présentation, titres, flèches, légende 

Le piège classique, c’est de faire joli sans répondre au cahier des charges, donc vérifie la 
consigne 2 fois avant de finaliser. 
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Chapitre 1 : Moyens architecturaux 
  

 1.   Les éléments constructifs : 
  
Matériaux et fonctions : 
Les murs, cloisons, planchers et toitures ont chacun des rôles précis, porteurs, séparateurs 
ou isolants. En plâtrerie tu dois connaître leur fonction pour choisir le traitement adapté et 
éviter des erreurs sur chantier. 
  
Dimensions et ordres de grandeur : 
Connaître les épaisseurs courantes est utile, par exemple 70 mm pour une cloison légère 
ou 100 mm pour une isolation intérieure. Ces chiffres donnent des repères pour les 
quantités et le temps de pose. 
  
Compatibilité des matériaux : 
Le plâtre, le placo et les isolants ne réagissent pas pareil face à l'humidité et au feu. Vérifie 
toujours la compatibilité avant de fixer ou d'enduire, cela évite des reprises coûteuses. 
  
Exemple d'application : 
Sur un mur de 12 m2, tu poseras en général 6 plaques de 600 x 2000 mm, prévoir 10% de 
chute soit 7 plaques à commander. 
  
Tableau des éléments et usages : 
  

Élément Usage principal Ordre de grandeur 

Cloison intérieure Séparer pièces 50 à 100 mm 

Mur porteur Support structurel > 200 mm 

Plafond Fermeture, isolation 20 à 200 mm 

  

 2.   Organisation spatiale et dessin : 
  
Lire un plan et repérer les côtes : 
Apprends à lire les cotes en mm et repérer les niveaux finis. Un bon repérage t'évite des 
découpes inutiles et des reprises, surtout pour les encadrements de porte et fenêtres. 
  
Principes d'implantation des cloisons : 
Positionne toujours les cloisons en tenant compte des réseaux, des réservations et des 
performances acoustiques. Prends 15 à 30 minutes pour vérifier le passage des conduits 
sur chaque baie. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : rénovation d'un appartement, pose de 2 cloisons pour créer une chambre, 
surface totale 22 m2. Étapes : prise de cotes, commande de 14 plaques de placo, 
montage en 2 jours par 2 personnes. 
  
Exemple de livrable : 
Plan d'implantation au 1/50, liste matériaux chiffrée : 14 plaques, 60 vis, 10 montants, coût 
estimé 420 euros, et un croquis de coupe avec épaisseurs. 
  

 
Mesure de l'humidité du support pour garantir une bonne adhérence des matériaux 

  

 



  
Check-list chantier : 
  

Vérification Action 

Mesures prises Reporter et valider sur plan 

Compatibilité matériaux Vérifier fiches techniques 

Quantités Ajouter 10% de chute 

Protection chantier Installer bâches et rubalise 

  
Astuce terrain : 
Quand tu prépares une cloison, garde toujours 1 mètre de réserve en placo pour les 
petites réparations, cela t'évite de réapprovisionner et de perdre une matinée. 
  
Exemple d'optimisation d'un process de pose : 
En organisant la découpe des plaques en série, une équipe de 2 peut poser 12 m2 
d'ossature et plaques en 3 heures, contre 5 heures en mode désorganisé. 
  

 

En plâtrerie, tu dois maîtriser la fonction des éléments (murs, cloisons, planchers, 
toitures) pour choisir le bon traitement et éviter les reprises. 

• Garde des ordres de grandeur en tête (cloison 50 à 100 mm, mur 
porteur > 200 mm) pour estimer quantités et temps. 

• Vérifie la compatibilité des matériaux face à l’humidité et au feu avant 
de fixer ou d’enduire. 

• Soigne la lecture du plan : cotes en mm, niveaux finis, implantation 
selon réseaux et réservations. 

Prévois 10% de chute et une petite réserve de placo pour les réparations. En 
organisant la découpe en série, tu gagnes nettement en productivité et tu sécurises 
ton chantier. 

   



Chapitre 2 : Organisation visuelle 
  

 1.   Lire et penser l'espace visuel : 
  
Objectif et repères : 
Comprendre comment l'œil lit un mur, un plafond ou une cloison va t'aider à prendre les 
bonnes décisions lors de la pose et de la finition. 
  
Comprendre la hiérarchie visuelle : 
Donne priorité aux éléments structurants comme les lignes de joints, les bandeaux et les 
arrêts d'enduit, ils guident le regard et facilitent la lisibilité d'une surface. 
  
Plan simple : 
Avant de commencer, trace des repères à 1,5 m de hauteur et au sol, note les axes à 
suivre, et choisis un point focal pour aligner les éléments décoratifs ou techniques. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un mur de 4 m, j'ai centré une corniche et aligné les joints tous les 1 m, ce qui a réduit 
les retouches visibles de 30 % et a accéléré la finition de 20 minutes par mètre carré. 
  

 2.   Éléments de composition visuelle : 
  
Couleur et contraste : 
Choisis une couleur dominante pour le fond et 1 couleur d'accent pour les détails, le 
contraste facilite la lecture des volumes et masque souvent les petites imperfections. 
  
Échelle et proportions : 
Adapte les motifs à la taille de la pièce, une moulure large sur un petit espace peut 
écraser la pièce, vise des proportions autour de 1/10 à 1/20 de la hauteur totale. 
  
Texture et matériaux : 
Associe des textures mates et satinées pour jouer avec la lumière, par exemple un enduit 
lisse sur 60 % de la surface et une texture légère sur 40 % pour du relief contrôlé. 
  
Exemple d'harmonie matière-couleur : 
Pour une salle de 12 m², j'ai appliqué 70 % peinture beige mat, 20 % enduit fin satiné et 10 % 
corniche blanche, ce qui a rendu l'espace plus lumineux et propre aux finitions. 
  

Principe Application sur chantier 

Contraste Utiliser une sous-couche claire sous enduit foncé pour éviter remontées de 
teinte 

Alignement Tracer repères à 2 m d'intervalle pour aligner rails et joints 



Proportion Adapter largeur de moulure à la hauteur, 6 cm pour 2,5 m de plafond 
souvent suffisant 

  

 3.   Organisation visuelle sur chantier et pour présentation : 
  
Mise en place des repères et gabarits : 
Pose des fil à plomb, niveaux et gabarits en premier, garde des côtes de référence tous 
les 1 à 2 m pour éviter dérives lors de la pose d'ossature ou de panneaux. 
  
Présentation pour le client ou l'examen : 
Prépare un panneau A3 avec plan, palette de couleurs et trois photos avant-après, cible 
la clarté plutôt que l'exhaustivité pour faire bonne impression en 5 minutes. 
  
Organisation du chantier visuel : 
Un chantier rangé améliore la perception du travail, garde outils et échantillons groupés, 
un espace de 1 m² dédié aux essais évite traces sur surfaces finies. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une salle de 16 m² pour un particulier, objectif améliorer luminosité 
et cacher traces d'humidité. Étapes : diagnostic visuel, scellement de rails, pose d'isolant 
80 mm, enduit lisse, peinture satinée. Résultat : gain apparent de luminosité de 35 % selon 
mesure luxmètre, délai 3 jours. Livrable attendu : panneau A3 comprenant plan de pose, 
palette RAL, photos avant-après et devis récapitulatif chiffré à 1 chiffre près. 
  

 
  
Astuce pratique : 



Sur le stage j'ai toujours pris 10 minutes pour aligner une ligne repère, ça m'a évité 2 
retouches majeures sur 10 chantiers. 
  

Vérification Action 

Repères alignés Tracer fil à fil tous les 2 m 

Palette validée Valider 3 échantillons sur grand format 

Échantillon posé Faire essai sur 0,5 m² avant application 

Zone protégée Réserver 1 m² pour ustensiles et essai 

Photos prises Prendre 3 photos avant-après pour le dossier 

  

 

Pour mieux finir, tu dois lire l’espace : l’œil suit d’abord les lignes fortes. Construis une 
hiérarchie visuelle claire avec joints, bandeaux et arrêts d’enduit, puis prépare un 
plan de repères avant de poser. 

• Trace un point focal et des axes, avec des repères tous les 1 à 2 m pour 
éviter les dérives. 

• Choisis une couleur dominante et accent pour améliorer la lecture et 
masquer de petites imperfections. 

• Respecte les proportions (environ 1/10 à 1/20 de la hauteur) pour motifs 
et moulures. 

• Sur chantier, range et réserve une zone d’essai ; pour présenter, fais un 
panneau A3 synthétique (plan, palette, 3 photos). 

Prends 10 minutes pour aligner tes lignes : tu réduis les retouches et tu gagnes du 
temps. En combinant repères, contraste, proportions et ordre, ton résultat paraît 
plus net et plus pro. 

   



Chapitre 3 : Couleurs et nuances 
  

 1.   Comprendre les bases des couleurs : 
  
Notions essentielles : 
La couleur se décrit par teinte, saturation et valeur. En CAP MPI, tu dois repérer ces trois 
paramètres pour choisir enduits et peintures adaptés aux murs et plafonds. 
  
Le cercle chromatique : 
Le cercle chromatique te montre les relations entre primaires, secondaires et tertiaires. Il 
t'aide à créer contrastes, harmonies et à éviter des mélanges boueux sur chantier. 
  
Exemple d'utilisation du cercle chromatique : 
Pour un couloir sombre, associe une teinte chaude et une teinte froide opposée pour 
équilibrer la perception et éviter un effet trop étroit. 
  

Température (k) Couleur Usage en intérieur 

2700 Chaude Pièces à vivre pour ambiance cosy 

4000 Neutre Cuisines et salles de bain 

6000 Froide Espaces techniques ou garages 

  

 2.   Évaluer la lumière et le support : 
  
Lumière naturelle et artificielle : 
La lumière modifie une teinte, observe la couleur à différentes heures et sous éclairage 
artificiel. Prends des échantillons le matin et le soir avant validation. 
  
Surface et absorption : 
Un mur neuf absorbe plus un pigment qu'un ancien enduit. Teste sur 1 m2 pour voir rendu 
et ajuster dilution ou sous-couche. 
  
Astuce de stage : 
Sur chantier, colle l'échantillon à hauteur d'œil et note l'heure, cela évite de valider une 
teinte sous un éclairage trompeur. 
  

 3.   Mélanges, nuanciers et livrables pratiques : 
  
Réaliser un nuancier : 
Fais des échantillons sur panneaux 30 x 30 cm, numérote chaque teinte et note proportion 
de pigment. Cinq nuances suffisent souvent pour valider une palette. 
  
Mini cas concret : 



Contexte: rénovation d'un salon de 20 m2 avec nouveau gobetis et finition lisse. Étapes: 
préparation, test sur 1 m2, mélange pigment à 2% du poids, application en deux passes. 
  
Résultat et livrable : 
Résultat: nuance homogène, gain de temps de 20% sur retouches. Livrable: 4 panneaux 30 
x 30 cm, fiche technique avec recette chiffrée, photos avant/après. 
  
Exemple de recette chiffrée : 
Pour 10 kg d'enduit teinté, ajoute 200 g de pigment concentré, mélange 3 minutes et teste 
sur panneau pour vérifier la nuance. 
  

Étape Action Résultat attendu 

Préparation Nettoyer et reboucher Support régulier 

Test Faire échantillon 30 x 30 Rendu validé 

Mélange Dosage pigment 2% à 4% Couleur stable 

Livrable Panneaux + fiche technique Validation client 

  
Erreurs fréquentes : 
Ne pas tester sous différents éclairages, surdoser le pigment, ou oublier d'indiquer la 
recette provoquent des reprises et pertes de temps. Anticipe et note tout sur la fiche. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Contrôle Action 

Échantillon Faire panneau 30 x 30 et noter recette 

Éclairage Vérifier matin et soir 

Support Tester absorption sur 1 m2 

Dosage Noter pour chaque lot le pourcentage 

Livrable Remettre panneaux et fiche au client 

  
Pourquoi c'est utile ? 
Maîtriser couleurs et nuances évite retouches, litres gaspillés et clients déçus. Sur 1 
chantier moyen, bien préparer la couleur peut réduire les reprises de 15 à 25% selon mon 
expérience. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En stage, j'ai standardisé 4 recettes pour les teintes les plus demandées, ce qui a réduit le 
temps de préparation de 30% et les erreurs de dosage. 
  



 

Tu maîtrises une couleur en analysant teinte, saturation et valeur, puis en t’aidant 
du cercle chromatique pour créer harmonies et contrastes sans mélanges boueux. 
La lumière et le support changent le rendu, donc tu testes toujours avant de valider. 

• Observe sous lumière naturelle et artificielle, matin et soir, avec un 
échantillon à hauteur d’œil. 

• Teste l’absorption sur 1 m2 et ajuste sous-couche ou dilution si le mur 
est neuf. 

• Construis un nuancier: panneaux 30 x 30, 4 à 5 nuances, recette notée. 
• Respecte le dosage du pigment (souvent 2% à 4%) pour une couleur 

stable et homogène. 

Note tout sur une fiche technique et remets panneaux + photos au client. Ces 
contrôles évitent retouches, gaspillage et peuvent réduire les reprises de 15 à 25% 
sur chantier. 

   



Chapitre 4 : Vocabulaire de la couleur 
  

 1.   Les termes de base : 
  
Teinte, saturation, valeur : 
La teinte désigne la couleur pure comme rouge ou bleu, la saturation indique l'intensité, et 
la valeur correspond à la clarté ou l'obscurité. Ces mots t'aident à décrire précisément 
une couleur sur chantier. 
  
Nuance, ton et pastel : 
La nuance est une variante d'une teinte, le ton évoque l'ambiance générale, et pastel 
signifie faible saturation avec beaucoup de blanc. Utilise ces mots pour expliquer tes 
choix au chef de chantier. 
  
Exemple d'usage : 
Tu dis « teinte beige clair, valeur 80 », le fournisseur comprend mieux que « beige » tout 
seul, et tu évites d'acheter une référence incompatible. 
  

 2.   Propriétés et harmonies : 
  
Couleur chaude et couleur froide : 
Les couleurs chaudes donnent de la proximité et de l'énergie, les couleurs froides 
agrandissent et calment l'espace. Sur un chantier, choisis selon l'effet voulu et l'éclairage 
naturel du local. 
  
Contraste, complémentaire et monochrome : 
Le contraste attire l'œil, une paire de complémentaires crée du dynamisme, et une palette 
monochrome rassure. Ces notions servent pour des bandes décoratives, des repères 
visuels ou des ambiances uniformes. 
  

Terme Définition courte Pourquoi c'est utile sur chantier 

Teinte Nom de la couleur Permet de commander la bonne référence peinture 

Saturation Intensité du coloris Aide à prévoir le contraste et l'effet visuel 

Valeur Clair ou foncé Important pour choisir le rendu sous lumière artificielle 

  

 3.   Vocabulaire technique en chantier : 
  
Nommer un échantillon : 
Donne toujours un nom complet à l'échantillon, incluant teinte, finition et référence 
fournisseur. Ça évite les confusions et facilite la traçabilité lors des retouches ou des 
réassorts. 
  



Fiche technique et nuancier : 
La fiche technique indique la composition, le temps de séchage et la couvrance en m² par 
litre. Le nuancier permet de comparer 3 à 6 options avant validation par le client ou 
maître d'œuvre. 
  
Conseils pratiques : 
Teste toujours une surface d'au moins 1 m², observe à 3 moments de la journée pour la 
lumière, et note la référence exacte. Cette habitude réduit les retouches et les gaspillages. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une chambre de 12 m², tu appliques 2 couches avec 1 litre couvrant 10 m², tu prévois 2 
litres au total, et tu marques la référence et lot sur la fiche chantier. 
  

 
  

Action À vérifier 

Nommer l'échantillon Teinte, finition, référence et lot 

Tester sur 1 m² Observer matin, midi, soir 

Remplir la fiche technique Temps de séchage et rendement 

Commander avec marge Ajouter 10 à 15% pour pertes et retouches 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Tu dois peindre un couloir de 20 m² dans un bâtiment public, le maître d'œuvre veut un 
ton neutre et résistant aux marques, et le budget est limité à 120 € pour la peinture. 
  



Étapes : 
1. Prendre 3 nuanciers, choisir 4 références compatibles, commander 3 échantillons de 10 x 
10 cm. 2. Tester chaque échantillon sur 1 m², observer sous lumière naturelle et artificielle 
pendant 48 heures. 
  
Résultat attendu : 
Valider une référence avec valeur claire et faible saturation, estimer la consommation à 
0,1 litre par m² pour deux couches, soit 4 litres au total. Coût peinture estimé 96 €, restant 
dans le budget. 
  
Livrable : 
Une fiche chantier papier et numérique listant la référence retenue, le lot, la 
consommation mesurée 4 litres, photos avant et après, et un petit nuancier A4 avec 4 
échantillons collés. 
  
Check-list opérationnelle : 

• Nommer l'échantillon avec teinte, finition, référence et lot 
• Tester 1 m² pour chaque option et noter l'heure d'observation 
• Calculer la consommation en litres avec 10 à 15% de marge 
• Remplir la fiche technique et joindre photos et nuancier A4 
• Conserver un échantillon sur chantier jusqu'à la réception 

Astuce de stage : 
Quand tu débutes, note systématiquement la référence et le lot sur ton carnet, ça t'évitera 
de refaire des allers-retours en magasin et de perdre une demi-journée. 
  
Petite anecdote vécu : 
Une fois, j'ai confondu deux beiges presque identiques et j'ai passé 3 heures à rattraper la 
teinte, depuis j'étiquette toujours mes godets. 
  

 

Pour décrire et choisir une peinture sans erreur, maîtrise le vocabulaire et formalise 
tes contrôles. Les bases sont teinte saturation valeur, puis nuance, ton et pastel, 
pour parler précis au fournisseur et au chef de chantier. 

• Joue sur couleurs chaudes froides, contraste, complémentaires ou 
monochrome selon l’effet voulu et la lumière. 

• Nomme chaque échantillon : teinte, finition, référence et lot, et garde 
une fiche technique complète (séchage, rendement). 

• Fais un test sur 1 m² et observe matin, midi, soir, puis commande avec 
10 à 15% de marge. 



En pratique, tu réduis les retouches et le gaspillage en notant systématiquement 
références et lots. Plus tu es précis dans les termes et la traçabilité, plus tes 
validations client et tes réassorts sont simples. 

   



Prévention-Santé-Environnement 
  
Présentation de la matière : 
En CAP MPI (Métiers du Plâtre et de l'Isolation), la Prévention-Santé-Environnement 
conduit à une épreuve notée sur 20, avec un coefficient de 1. Le plus souvent, tu es évalué 
en CCF, avec 2 situations écrites de 1 heure, sinon tu passes une épreuve écrite finale de 2 
heures.  
  
Concrètement, tu apprends à repérer les risques sur chantier, à choisir les protections, et 
à réagir en cas d'accident. Je me souviens d'un camarade qui a perdu 2 points juste 
parce qu'il oubliait de justifier ses mesures de prévention.  
  
Tu travailles souvent sur des situations comme: Chutes de hauteur, manutention, 
poussières, tri des déchets. 
  
Conseil : 
Vise 20 minutes de PSE, 3 fois par semaine. Refais des sujets en te chronométrant, 1 heure, 
puis relis seulement les questions ratées, c'est là que tu progresses le plus vite. Le piège 
classique: Répondre sans citer un danger précis. 
  
Le jour de l'évaluation, applique une méthode simple: Je décris le risque, je propose 2 
mesures réalistes, et je termine par la conduite à tenir en urgence. Si tu écris ça 
proprement, tu sécurises facilement la moyenne. 
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Chapitre 1 : Santé au quotidien 
  

 1.   Prévenir les risques au quotidien : 
  
Identification des dangers : 
Sur un chantier tu dois repérer poussières, chutes, produits irritants et postures 
contraignantes. Note où le risque est le plus élevé et qui est exposé pour prioriser les 
actions. 
  
Organisation du poste : 
Range tes outils, garde une zone propre de 1,5 m autour du chantier et pose les matériaux 
à hauteur 1,2 m pour limiter les efforts et les risques de blessures. 
  
Protection collective et individuelle : 
Préfère les protections collectives comme bâches et aspiration à la source, et complète 
avec casque, lunettes, gants et masque FFP2 selon l'opération. 
  
Exemple d'utilisation d'un aspirateur sur source : 
Lors d'un ponçage avec aspiration, j'ai observé une baisse visible de poussière en 15 
minutes, environ 80 pour cent de moins sur les surfaces proches. 
  

 2.   Adopter des gestes qui sauvent : 
  
Premiers secours sur chantier : 
Connaître les premiers gestes de secours aide à éviter une aggravation. Sache arrêter un 
saignement, vérifier la respiration, et transmettre des informations claires aux secours en 
arrivant. 
  
Prévention santé au quotidien : 
Hydratation, sommeil et alimentation influent sur ta vigilance. Bois 1,5 litre au minimum les 
jours de travail chaud et dors au moins 7 heures pour rester concentré. 
  
Astuce pratique : 
Une fois j'ai oublié mon masque, j'ai toussé et le chef m'a obligé à acheter 2 boîtes, depuis 
j'en ai toujours une en poche. 
  



 
Ponçage d'un mur avec aspiration pour réduire la poussière de 80% lors de l'intervention 

  
Mini cas concret : 
Contexte chantier de plâtrage sur 3 jours, équipe de 3 personnes, ponçage 2 jours. Étapes 
réalisées, mise en place d'aspiration, bâches, rotation des tâches toutes les 2 heures et 
port systématique de FFP2. 
  
Résultat observé, diminution visuelle de poussière estimée 80 pour cent, aucune plainte 
de santé, zéro arrêt de travail. Livrable attendu, rapport d'une page avec photos, relevé 
des présences et check liste. 
  

Élément Action Fréquence 

Casque Mettre systématiquement sur zone de 
chantier 

À chaque entrée 

Masque FFP2 Port pendant ponçage et poussière visible Pendant 
l'opération 

Aspiration Brancher sur source pour capter poussières En continu 

Hydratation Boire de l'eau régulièrement Toutes les 2 heures 

Trousse de 
secours 

Vérifier contenu et date Chaque semaine 

  

 



Sur chantier, ta santé dépend d’une prévention simple : identifier les dangers 
(poussières, chutes, produits irritants, postures) et agir là où l’exposition est la plus 
forte. 

• Organiser ton poste : outils rangés, zone propre sur 1,5 m, matériaux à 
environ 1,2 m pour limiter les efforts. 

• Protections collectives d’abord : bâches et aspiration à la source, puis 
EPI (casque, lunettes, gants, masque FFP2). 

• Gestes de premiers secours : arrêter un saignement, vérifier la 
respiration, donner des infos claires aux secours. 

Garde aussi ta vigilance : bois régulièrement (au moins 1,5 litre quand il fait chaud), 
dors 7 heures, et vérifie la trousse de secours chaque semaine. Des routines simples 
peuvent réduire fortement la poussière et éviter les arrêts de travail. 

   



Chapitre 2 : Risques professionnels 
  

 1.   Types de risques : 
  
Danger physique : 
Sur les chantiers en plâtre et isolation, les risques principaux sont chutes, coupures, 
écrasements et projections. Ils surviennent lors de manipulation d'échelles, d'éléments 
lourds ou d'outils tranchants. 
  
Danger chimique : 
Tu es exposé aux poussières de plâtre, à la laine minérale et aux colles. Ces poussières 
peuvent irriter voies respiratoires et yeux, parfois provoquer des dermatites de contact. 
  
Danger ergonomique : 
Les troubles musculo-squelettiques surviennent souvent en portant 20 à 30 kg, en 
travaillant penché ou en répétant des gestes. Prévenir demande organisation et matériel 
adapté. 
  
Exemple d'exposition : 
Sur un chantier, une équipe ponce 10 m² de plâtre sans aspiration, exposition de 2 heures, 
augmentation du risque respiratoire. Utiliser aspirateur réduit poussières de 80%. 
  

 
  

 2.   Prévention et obligations : 
  
Qui fait quoi ? 



L'employeur organise la prévention, le chef de chantier applique les mesures, et toi tu dois 
respecter consignes et porter les EPI chaque fois que nécessaire. 
  
Principales obligations : 
D'après le ministère du Travail, l'évaluation des risques doit être écrite, mise à jour 
annuellement ou après incident. La formation et la fiche de prévention sont obligatoires. 
  
Indicateurs et suivi : 
Mesure fréquence d'accidents, absentéisme et niveau d'exposition poussières en mg/m³. 
Fixe objectifs simples, par exemple réduire accidents de 20% en 12 mois. 
  

Risque Source Effets 
Actions 

immédiates 
Responsable 

Chute Travail en 
hauteur 

Fractures, 
contusions 

Sécuriser zone, 
appeler secours si 
blessure 

Chef de 
chantier 

Poussières 
chimiques 

Ponçage, 
découpes 

Irritations 
respiratoires et 
oculaires 

Arrêter travaux, 
ventiler, proposer 
EPI 

Employeur 

TMS Manutentions 
répétées 

Douleurs 
lombaires, 
cervicales 

Adapter postes, 
pauses régulières 

Employeur 

  

 3.   Gestes, équipements et organisation : 
  
Équipements de protection : 
Les EPI indispensables sont casque, lunettes, masque P2 ou P3 selon poussières, gants 
adaptés et chaussures de sécurité. Vérifie état avant chaque journée. 
  
Bonnes pratiques sur chantier : 
Range ton espace, limite manutentions manuelles, utilise outillage mécanique pour 
charges supérieures à 25 kg et installe bennes pour déchet. Communique risques aux 
collègues. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: isolation d'un garage de 30 m², équipe de 2. Étapes: poser panneau isolant, 
couper silhouettes, fixer, terminer en 8 heures de travail. 
  
Résultat: gain thermique estimé 25% et déchets réduits de 15%. Livrable attendu: fiche 
chantier signée, photos avant-après, et relevé temps de 8 heures. 
  
Astuce pratique : 



Pour porter plaques, utilise un lève-plaque ou une ventouse, demande aide pour charges 
supérieures à 25 kg, et prévois pauses toutes les 90 minutes pour éviter fatigue. 
  
Check-list opérationnelle : 

• Vérifier EPI et état des outils avant départ 
• Installer aspiration et ventilation pour ponçage 
• Planifier manutentions et limiter charges à 25 kg 
• Consigner incidents et mettre à jour l'évaluation des risques 
• Former 1 fois par an sur risques spécifiques chantier 

Je me souviens, la première fois que je me suis coupé en ponçant sans gants, j'ai compris 
l'importance des EPI et depuis je fais systématiquement l'inventaire avant chantier. 
  

 

Sur plâtre et isolation, tu fais face à des risques physiques majeurs (chutes, 
coupures, écrasements), à des poussières et colles irritantes (yeux, voies 
respiratoires, peau) et à des TMS liés aux charges et postures. La prévention 
organisée au quotidien repose sur l’employeur (évaluer, former, suivre), le chef de 
chantier (appliquer) et toi (respecter les consignes). 

• Porter des EPI adaptés et vérifiés : casque, lunettes, gants, chaussures, 
masque P2/P3 

• Réduire les poussières : aspiration et ventilation pendant ponçage et 
découpes 

• Limiter la manutention : aide ou outillage au-delà de 25 kg, pauses 
régulières 

Note les incidents et mets à jour l’évaluation des risques au moins chaque année ou 
après un événement. En suivant des indicateurs simples (accidents, absentéisme, 
exposition), tu peux viser des objectifs concrets et améliorer la sécurité du chantier. 

   



Chapitre 3 : Prévention et protection 
  

 1.   Organisation du chantier et signalisation : 
  
Objectif : 
Organiser le chantier pour protéger les intervenants, les passants et l'environnement. 
Commence par délimiter la zone, prévoir un accès sûr et informer le client et les riverains 
du planning. 
  
Plan simple : 
Dresse un schéma avec zones de travail, stockage, circulation et poste de secours. Garde 
une copie visible sur site, une autre avec les documents administratifs, et actualise le plan 
si le chantier évolue. 
  
Règles clés : 
Mets des panneaux visibles, installe des barrières et ajoute un éclairage pour les 
interventions en soirée. Vérifie quotidiennement la stabilité des échafaudages et 
l'ancrage des protections collectives avant usage. 
  
Exemple d'organisation d'un petit chantier : 
Intervention d'isolation intérieure sur 15 m2, durée 2 jours, 2 ouvriers. J'ai posé 3 panneaux, 
rubalisé l'entrée et prévu un emplacement pour 6 sacs de matériau et un bac à déchets. 
  

 2.   Équipement de protection individuelle et collective : 
  
Epi essentiels : 
Porte toujours casque, lunettes, gants, chaussures de sécurité et masque respiratoire 
adapté. Selon le type d'opération ajoute protection auditive et harnais si tu travailles en 
hauteur, pour réduire les risques immédiats. 

• Casque et chaussures 
• Lunettes et gants 
• Masque respiratoire adapté 
• Protection auditive si bruit élevé 

Entretien et vérification : 
Contrôle les EPI avant chaque prise de poste, note les anomalies dans un registre et 
remplace l'équipement endommagé. Un casque fissuré doit être retiré et remplacé 
immédiatement pour garantir la sécurité. 
  
Astuce pratique : 
Range les EPI à l'abri de la poussière et de l'humidité dans une caisse dédiée, étiquette les 
casques avec le nom de l'utilisateur, cela évite les confusions et les oublis sur les 
chantiers. 
  



Équipement Usage Fréquence de vérification 

Casque Protection contre chutes d'objets Chaque jour 

Masque respiratoire Protection poussières et fibres Avant chaque utilisation 

Gants Protection coupures et produits Chaque semaine 

Chaussures de sécurité Protection des pieds Chaque jour 

  

 3.   Produits, stockage et fiches de données de sécurité : 
  
Identification et stockage : 
Range les sacs de plâtre, mortiers et colles sur palettes, protégés de l'humidité et à 20 cm 
du mur. Sépare les produits corrosifs des produits combustibles et étiquette chaque zone 
de stockage clairement. 
  
Fds et lecture : 
Garde les fiches de données de sécurité accessibles sur site, lis la section 4 pour premiers 
secours et la section 8 pour protections requises. Prends 30 minutes pour t'entraîner à les 
consulter efficacement. 
  
Gestes en cas d'incident : 
En cas de projection dans l'œil, rince immédiatement 15 minutes à l'eau claire puis 
consulte un professionnel. Pour un déversement, confine la zone, absorbe et note la 
quantité déversée pour le registre. 
  
Exemple d'intervention sécurisée : 
Travail d'isolation intérieure sur 15 m2 pendant 3 jours, 2 opérateurs. Mesures prises: 
stockage sur palette de 5 sacs de 25 kg, zone extérieure pour déchets, FDS consultées et 
plan de prévention signé. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: Isolation intérieure d'un appartement de 30 m2 sur 3 jours, 2 personnes. Étapes: 
repérage, balisage 10 m, stockage sur palette, EPI attribués, formation express de 20 
minutes. Résultat: zéro incident, chantier fini en 3 jours. Livrable attendu: fiche chantier de 
2 pages listant 5 produits consommés, 1 plan sommaire et 3 photos datées. 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise cette liste avant de commencer chaque journée pour être autonome et sûr sur le 
terrain. 
  

Action Vérifier 

Balisage du chantier Présence de panneaux et barrières 

EPI attribués Casque, gants, masque et chaussures 



Stockage des produits Produits sur palette et étiquetés 

Fiches de sécurité FDS accessibles et comprise 

Registre des vérifications Anomalies notées et suivies 

  
Remarque utile : 
D'après le ministère du Travail, le document unique d'évaluation des risques doit être tenu 
à jour par l'employeur, et il facilite grandement la prévention sur chantier, surtout quand 
plusieurs intervenants se succèdent. 
  

 

Tu sécurises le chantier en le balisant, en prévoyant un accès sûr et en informant 
client et riverains. Fais un plan de chantier simple (travail, stockage, circulation, 
secours) et mets à jour dès que ça change. 

• Pose panneaux, barrières et éclairage si besoin, et réalise des 
vérifications quotidiennes des échafaudages et protections 
collectives. 

• Porte les EPI indispensables (casque, lunettes, gants, chaussures, 
masque), contrôle-les avant chaque poste et remplace tout EPI 
endommagé. 

• Stocke sur palettes à l’abri, sépare corrosifs et combustibles, et garde 
des FDS accessibles sur site (sections 4 et 8). 

En incident, rince l’œil 15 minutes ou confine et absorbe un déversement, puis trace 
dans le registre. Appuie-toi sur une check-list quotidienne et sur un document 
unique à jour pour réduire les risques et finir sans incident. 

   



Chapitre 4 : Gestes de secours 
  

 1.   Reconnaître une situation d'urgence : 
  
Signes visibles : 
Regarde rapidement la victime, recherche conscience, respiration, saignement abondant 
ou brûlure, ces signes te disent si tu dois agir tout de suite ou appeler les secours. 
  
Évaluer la gravité : 
Estime la perte de sang approximative, la douleur et la mobilité de la personne, si la 
victime perd plus de 200 ml en quelques minutes ou devient inconsciente, alerte sans 
tarder. 
  
Exemple d'identification d'urgence : 
Sur un chantier, tu vois un collègue pâle qui vomit et répond mal, il respire mais n'est pas 
orienté, tu suspectes un malaise et tu appelles le 15 en moins de 2 minutes. 
  
Une fois, pendant mon premier stage, j'ai paniqué mais j'ai suivi la procédure et tout s'est 
bien passé, ça m'a appris l'importance de rester posé. 
  

 2.   Premiers gestes à effectuer : 
  
Sécuriser la scène : 
Avant tout, coupe l'électricité si nécessaire, écarte les outils dangereux et demande à une 
personne de gérer la circulation, ta sécurité est prioritaire pour aider efficacement. 
  
Appeler les secours : 
Compose le 15 ou le 112, indique la localisation précise, le nombre de blessés et l'état 
apparent, D'après le ministère de la Santé ces informations accélèrent l'arrivée des 
secours. 
  
Astuce pour appeler : 
Note l'adresse exacte et un repère visible, garde ton téléphone prêt et reste près de la 
victime pour suivre les consignes, cela évite les erreurs de localisation qui coûtent du 
temps. 
  

Symptôme Action immédiate 

Absence de 
respiration 

Démarrer RCP, 30 compressions puis 2 insufflations si formé, appeler 
15 ou 112, continuer jusqu'à l'arrivée des secours. 

Saignement 
abondant 

Appuyer fort sur la plaie 5 à 10 minutes, pose un pansement 
compressif, si saignement > 200 ml en quelques minutes, alerter 
immédiatement. 



Brûlure étendue Refroidir 10 minutes à l'eau tiède, couvrir proprement, éviter produits 
maison, alerter si > 5% de surface corporelle touchée. 

Perte de 
conscience 

Vérifier respiration, si respiratoire stable mettre en position latérale de 
sécurité, surveiller jusqu'à l'arrivée des secours. 

  

 3.   Gestes spécifiques selon le cas : 
  
Hémorragie importante : 
Appuie fortement sur la plaie avec un pansement compressif ou un torchon propre, 
maintiens la compression sans ôter le tissu et relève les jambes si la personne est pâle. 
  
Brûlure et inhalation : 
Refroidis une brûlure à l'eau tiède pendant au moins 10 minutes sans appliquer de produit, 
envoie la victime à l'air frais en cas d'inhalation et surveille l'évolution. 
  
Cas concret chantier : 
Contexte : sur un chantier, un ouvrier se coupe profondément, perte estimée 300 ml en 3 
minutes, arrêt de travail immédiat, tu appliques compression, poses un pansement 
compressif, appelles le 15. 
  
Livrable attendu : 
Remets un rapport d'incident d'une page avec 3 photos, indique la durée d'intervention de 
8 minutes, nom des témoins et mesures prises, transmission au chef de chantier sous 24 
heures. 
  

Tâche Pourquoi 

Vérifier la sécurité Évite un second accident et protège l'intervenant et la 
victime. 

Alerter les secours Permet une prise en charge rapide et adaptée. 

Appliquer les gestes 
prioritaires 

Réduit le risque d'aggravation, par exemple compresser une 
hémorragie. 

Préparer un livrable Trace l'incident pour la sécurité et pour l'assurance, rapporte 
les faits précisément. 

Suivi après intervention Assure la bonne récupération de la victime et l'amélioration 
des procédures chantier. 

  

 



Repère vite les signes d'urgence : conscience, respiration, saignement, brûlure. Si la 
victime devient confuse, inconsciente ou perd beaucoup de sang (environ 200 ml 
en quelques minutes), alerte tout de suite. 

• D’abord sécuriser la scène : couper l’électricité, écarter les outils, 
protéger la zone. 

• Appeler le 15 ou le 112 : lieu exact, repère, nombre de victimes, état, puis 
suivre les consignes. 

• Gestes prioritaires : RCP si pas de respiration, compression forte si 
hémorragie, eau tiède 10 min pour brûlure, PLS si inconscient mais 
respire. 

Surveille jusqu’à l’arrivée des secours, puis fais un rapport d’incident (faits, témoins, 
photos) sous 24 h. Calme et méthode font gagner du temps vital. 

   



Chapitre 5 : Environnement et déchets 
  

 1.   Comprendre les déchets et tes obligations : 
  
Déchets et catégories : 
Sur un chantier de plâtrerie et isolation, tu rencontres des déchets inertes, non dangereux 
et dangereux. Connaître ces catégories te permet de trier correctement et d'éviter des 
amendes ou des collectes refusées. 
  
Obligations légales et documents : 
Tu dois remettre ou conserver des documents comme le bordereau de suivi des déchets 
pour les déchets dangereux et le registre de suivi pour d'autres flux. Ces papiers prouvent 
que tu as évacué correctement les déchets. 
  
Exemple de document : 
Sur un chantier, le prestataire a transmis un bordereau avec 320 kg de plâtre non 
dangereux et 40 kg d'isolant contaminé, garantissant la traçabilité jusqu'à la plateforme 
de recyclage. 
  

 2.   Tri, stockage et évacuation sur chantier : 
  
Organisation du tri : 
Prévois au moins 3 zones sur le chantier, pour plâtre, isolants et déchets dangereux. Le tri 
dès la découpe réduit les rebuts, diminue le transport et facilite le recyclage en atelier ou 
en déchetterie. 
  
Stockage et évacuation : 
Range les déchets au sec, à l'écart des eaux de pluie et étiquette les sacs ou bennes. 
Planifie l'enlèvement selon le volume, en général toutes les 1 à 2 semaines selon la taille du 
chantier. 
  
Exemple de tri pratique : 
Pendant un chantier de rénovation de 80 m2, on a placé 2 bennes pour plâtre et 1 pour 
isolant, remplissant la benne de plâtre en 6 jours, ce qui a évité un encombrement 
dangereux. 
  

Type de déchet Comment le trier Évacuation 

Plâtre et plaques de 
plâtre 

Mettre dans une benne dédiée, 
éviter mélange avec autres 
gravats 

Plateforme de recyclage ou 
déchetterie, bordereau si > 1100 
kg 

Isolants (laine 
minérale, 
polystyrène) 

Séparer selon le type, stocker à 
l'abri et en sacs 

Centre spécialisé ou filière 
recolement, pesée 
systématique 



Déchets dangereux 
(colles, solvants) 

Stocker en bac fermé et 
étiqueter selon la FDS 

Collecteur agréé, bordereau de 
suivi obligatoire 

  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un appartement de 50 m2 avec dépose d'enduit et remplacement 
d'isolant. Étapes : tri sur place, pesée, enlèvement par prestataire. Résultat : 280 kg plâtre, 
60 kg isolant, 25 kg déchets dangereux. 
  
Exemple d'organisation du livrable : 
Livrable attendu : bordereau de suivi indiquant les poids totaux et la filière de traitement, 
facture du prestataire et bordereau de reprise pour le matériel réemployé. 
  

 3.   Prévenir la pollution et adopter de bonnes pratiques : 
  
Réduire, réutiliser, recycler : 
Avant d'acheter, estime les besoins, coupe proprement pour limiter les chutes et garde les 
chutes propres pour réemploi. Réutiliser jusqu'à 10 à 20% des chutes peut réduire tes coûts 
matériels. 
  
Bonnes pratiques sur chantier : 
Protège les caniveaux et bouches d'égout, nettoie à sec quand c'est possible et collecte 
les poussières. Ces gestes limitent la pollution locale et évitent des sanctions 
administratives. 
  
Exemple d'économie de matériaux : 
Sur une cloison de 12 m2, en optimisant les coupes tu peux réduire les chutes de plaques 
de 15%, soit une économie de 2 à 3 plaques par chantier moyen. 
  



 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Contrôle Action rapide 

Plan de tri mis en place Installer bennes et sacs étiquetés dès le premier jour 

Produits dangereux identifiés Séparer, étiqueter et stocker en bac fermé 

Protection des eaux Poser barrières et baches aux points d'écoulement 

Traçabilité prête Préparer bordereaux et fiches de suivi avant enlèvement 

  
Astuces de stage et erreurs fréquentes : 
Pense à mesurer 2 fois les chutes avant de les jeter, elles peuvent servir en reprises. Erreur 
fréquente, confondre isolant inerte et isolant contaminé, ce qui bloque l'enlèvement. 
  
Exemple d'erreur évitée : 
Sur un petit chantier j'ai récupéré 45 kg de chutes de plaques, réutilisées en coffrage, 
évitant de racheter une plaque entière, petite victoire appréciée par le chef de chantier. 
  

 

Sur un chantier de plâtrerie-isolation, tu dois connaître les catégories de déchets 
(inertes, non dangereux, dangereux) pour trier juste et éviter refus ou amendes. 
Assure la traçabilité des déchets avec les bons documents, surtout le bordereau 
de suivi pour les dangereux. 



• Organise un plan de tri avec au moins 3 zones : plâtre, isolants, déchets 
dangereux. 

• Stocke au sec, étiquette sacs ou bennes, et planifie l’enlèvement selon 
le volume (souvent 1 à 2 semaines). 

• Préviens la pollution : protège caniveaux, nettoie à sec, collecte les 
poussières, et vise réduire, réutiliser, recycler. 

Avant d’acheter, estime tes besoins et optimise les coupes pour limiter les chutes, 
voire en réemployer 10 à 20%. Vérifie bien la différence entre isolant inerte et isolant 
contaminé : une confusion peut bloquer l’évacuation et te faire perdre du temps. 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Copyright © 2026 FormaV. Tous droits réservés. 
 
Ce document a été élaboré par FormaV© avec le plus grand soin afin d’accompagner 
chaque apprenant vers la réussite de ses examens. Son contenu (textes, graphiques, 
méthodologies, tableaux, exercices, concepts, mises en forme) constitue une œuvre 
protégée par le droit d’auteur. 
 
Toute copie, partage, reproduction, diffusion ou mise à disposition, même partielle, 
gratuite ou payante, est strictement interdite sans accord préalable et écrit de FormaV©, 
conformément aux articles L.111-1 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. 
Dans une logique anti-plagiat, FormaV© se réserve le droit de vérifier toute utilisation 
illicite, y compris sur les plateformes en ligne ou sites tiers. 
 
En utilisant ce document, vous vous engagez à respecter ces règles et à préserver 
l’intégrité du travail fourni. La consultation de ce document est strictement personnelle. 
 
Merci de respecter le travail accompli afin de permettre la création continue de 
ressources pédagogiques fiables et accessibles. 


